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Bonne et Heureuse Année à tous!
La Fête des RoisImposantes obsèques de Monsieur 

F.-Xavier Labbé, d’Arthabaska
Ils l’adorèrent et lui offrirent 

des présents. Faisons les nôtres
Un éloquent tribut d’homma- direction de M. Albert Berge-'A l’exemple des Mages et qu’ils 

ges à été rendu, le 24 décembre, ron, de cetto ville.
en l'église Saint-Christophe 
d’Arthabaska, à M. François- 
Xavier Labbé, époux île feu 
Sévéviue Girounrd.

Après une longue maladie 
soufferte non seulement avec 
la plus grande résignation mais 
avec héroïcité, donnant à tous 
l'exemple d’une vie d** devoir 
t-t de dévouement, il mourait le 
22 décembre à 1 âge de 84 ans 
et six mois, entouré de tous les 
riens.

Il laisse pour le pleurer s**s 
fils: M. Elphège Labbé, Maire 
d’Arthabsakn, MM. X.-A. Lab­
bé, de Montréal, Joseph Labbé, 
d’Arthabaska, Armand Labbé, 
de Québec, Antonio Labbé, de 
St-Hyacinthe; «es filles: Révé­
rende Soeur Ste-Françoise-de- 
l’Enfant-Jétuis, de la Congré­
gation do Notre-Dame d’Arthu- 
gaskn, Mme Albert Desharnais 
(Marie-A une J, de Druinmond- 
ville, et Mademoiselle < lémen- 
tine Labbé, d’Arthabaska.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Arthur Berge-

Le deuil était conduit par 
ses enfants: M. Elphège Labbé, 
maire d’Artbabaska, et Mine 
Labbé, M. et Mme N .-A. Labbé, 
de Montréal, M. et Mme Joseph

soient magnifiques. Offrons en 
abondance A Jésus, avec scs 
saints Bois, l’or et les parfums 
les plus exquis, e5est-A-dire 
l’encens et la myrrhe.

L’or que nous devons offrir
Labbé, d’Arthaguska, M. Ar- A Jésus, »’ est un amour pur, 
■nam) Labbé, do Québec, M. et mie ardente charité, oet or ap- 
51 me Antonio Labbé, de St- pelé dons l’Apocalypse, l’or 
Hyacinthe, Kévércnde Soeur purifié par le feu qu’il faut 
Soeur Ste-Françoise de l’En- acheter de Jésus-Christ. Com- 
l'ant-Jésus. de lu Congrégation nient est-ce que I on achète 
de Notre-Dame d’Arthnbnska, l’amour f Par l’amour même ; en 
accompagnée de la Rév Soeur aimant on apprend A mieux 
Saint-Jean-Chrysostômc, supé- aimer; en aimant, le prochain, 
rieure, et de Soeur Sainte-Ma- eu lui taisant du liien, ou ap- 
thilde-de-Iiavière, Rév. Soeur prend à aimer Dieu, et c’est A 
Desharnais, religieuse des Apô- ee prix qu'on achète son amour, 
très tie Alarie-Aléiliatrice de .Joignons-y l’encens. L’cn-

La bénédiction
paternelle

Nieolet, M. et Mme Albert Dcs- 
harnais, de Drummondvillc. et 
Mlle Clémentine Labbé, de
cette ville. Ses petits-enfants: 
M. et Mme Paid Labbé et M. 
Gaston Labbé, de Montréal, 
Marcel, Jean-Mare, Henri-Paul, 
Gérard, René et Jacques Labbé, 
d’Arthabnsku, M. et Mme Ro­
ger Xolin, de Victoriaville, M.

cens est quelque chose qui 
s’exhale, qui n’a son effet 
qu’en sc perdant. Celui qui 
renonce A soi-même, celui qui 
s’oublie, qui fait monter vers 
Dieu de saintes prières, est ce­
lui qui Lui offre le parfum 
agréable de l’encens. Ce n’est 
rien, si nous n’v ajoutons la 
myrrhe, c’est-à-dire un doux 
souvenir de la passion et de

de M. l’abbé Henri Bernier, 
curé de la paroisse, ft de M. 
l'abgé Martin Moulin, vicaire 
de eette paroisse.

Au choeur on remarquait M. 
l’abbé Arthur Bergeron, curé 
de Kingsey Falls, M. l’abbé 
Georges Désilets, curé de la pa­
roisse SS. Pierre et Paul de 
Drummondville, ainsi qu»* des

et Mme Roger Painchaud, dt 
ron, curé de Kingsey Falls. Le ! Drummondville, Mlles Marie- b* sepulture du Sauveur, 
service fut chanté par M. Thérèse, Yvette, Gisèle et Fran-1 Mais que donnerons-nous en- 
l’abbé Alfred Bernier, assis- çoise Labbé, d Arthuhaska. core A Jésus! Le mépris des 
tant-curé ch* cette ville, assisté Mlles Anita, Marguerite, Ga- biens de la terre. Que les Mages

brielle, Jeannine, et Clémence s’m retournèrent contents de 
Desharnais, de Drummondville; l’usage qu’ils avaient fait de 
ses neveux et nièces: M. cl Mme leurs richesses, en les lui oT- 
Gédéon Labbé, M. et .Mnu* An- frnnt ! Offrons-Lui tout dans 
selme Labbé, 51. et Mme Ed. ses pauvres: la partie que nous 
Labbé, M. et Mme Henri Labbé,
M. et Mme Léodore Labbé, M. 
et Mme Alphonse Yigneault, M. 
et Mme Hubert A net il, M. et 
Mme Eddv McCarthv, M. ot

RR. Frères des Ecoles (’lire- Mme Alphonse Poirier, M. et 
tiennes d’Arthabaska et deal Mme Evariste Poirier, M. Oscar 
Révérends Frères du Sacré- Gircaard, Ailles Emilienne, Gil-
Coeur d’Arthabaska et de Vic­
toriaville.

M. Philippe Girounrd portait
la croix. Les porteurs étaient : ^pi, poirier. Aime Alphonse 
MAI. Sifroid Sirois, Hercule Labbé, de Nieolet. Al. Adélard 
Laroche, Zéphirin Riais, Félix [.abbé nin«i que son fils de (V 
Houle, Wilfrid Verville et W'il- ; bruine, 
lie Alichaud. i Dans 1 assistance on renia r-

Le chant tut exécuté nar la -, • « n ». . » %1 1 quait aussi les Religieuses de la
chorale du Collège St-Joaeph Congr^ation de Notre-Dame et 
d’Arthabaska, dirigée par le |eurs élèveg deg Révérend* 
Rév. Frère Bernard. AI. Arthur jFrfre# de# Eeole# chrétiennes 
Charlebois. DM., touchait lor-'o| Ju Sacré.Coeul. a’Arthabas-

ka. et un très grand nombre de 
Le défunt était membre de » nts et d.amig vonu8 pour

la ligue du Sacrât oeui «t “ rendre un témoignage de véné- 
reçu les hommages de <*tt* ,.H|jon Mll regretté disparu et de 
société.

Les funérailles étaient sous la (Suite A la page 2)

berte, Antoinette Girounrd, M. 
et Mme Léo Lamontagne, tous 
de Victoriaville, M. et Mme Jo­

in i donnons de nos biens est la 
seule qui nous demeure, et par

S’il est nécessaire de re­
christianiser Noël, il est aussi 
opportun de redonner au pre­
mier de l’an son cachet reli­
gieux en faisant revivre une 
de nos belles traditions.

Le patriotisme, dit-on, re­
pose sur l’amour de la reli­
gion et sur la fidélité aux an­
cêtres. Or, ceux-ci nous ont 
légué des traditions nationa­
les, religieuses et familiales. 
Les conserver, c’est donc as­
surer c\ans toute son intégri­
té, notre caractère ethnique. 
A ces sublimes traditions, 
soyons fidèles. Au premier de 
l’an nous aurons occasion de 
vivre une tradition que nous 
avons mission de conserver: 
la bénédiction paternelle. Cet- 
et tradition religieuse est le 
gage indéniable du culte des 
ancêtres. Nous qui allons être 
témoins de ce spectacle, et qui 
sentons notre âme s’émouvoir 
au seul souvenir du geste au­
guste de nos pères, reconsti­
tuons brièvement cette admi­
rable scène.

Nous contemplons bien sou­
vent le tableau de la bénédic­
tion paternelle de Massicotte. 
Ne sommes-nous pas saisis à 
la vue de cette scène patriar­
chal? Le premier de l’an, 
avant le réveil de la nature, 
avant que la cloche sonne 
l’Angélus, les fils, les filles et 
leurs familles se dirigent vers 
la vieille maison grise où ré­
sident les “vieux”. D’ordinai­
re, presque tous arrivent en 
même temps. Les frères, les 
soeurs, les enfants, tous s’a-

Unc revue Jet 
événements de l'ennée

Le jeudi, 1er Janvier 1948 
à 9 heures du soir

celle-là que nous quittons nous drcssent Ie souhait d.une heu.
lovons npprondro A nous déta­
cher de l’autre

BOSSUET.

reuse et sainte année. Ce ma­
tin-là les “vieux” sont con­

duite à la page 6)

Le soir du Premier de l’An, 
on pourra suivre aux postes 
du réseau français de Radio- 
Canada, une revue des prin­
cipaux événements de l’an­
née. Radio-Canada poursuivit 
ainsi une tradition en met­
tant, si l’on peut dire, “sous 
les yeux” des auditeurs, un 
vaste panorama de ce qui s’est 
déroulé de mois en mois. Ces 
événements auxquels on atta­
che pour l’Histoire une si 
grande importance, se sont 
déroulés à l’étranger et dans 
notre pays. C’est la vie politi­
que; c’est la vie artistique; 
c’est la vie économique. On 
peut ainsi juger par cette ré­
trospective de ce qu’elle per­
met de présager.

Les appels du Souverain 
Pontife, les graves problèmes 
auxquels se sont heurtés “les 
Quatres Grands”, l’attitude 
de la Russie, le mariage de la 
Princesse Elizabeth avec le 
Capitaine Mountbatten, deve­
nu le duc d’Edimbourg, les 
grèves en France et en Italie, 
le coût de plus élevé de la 
vie, etc., voilà autant de su­
jets qui vous seront racontés 
sur les ondes, le tout agré­
menté de scènes diverses, 
d’effets sonores et de musique 
comme fond de décor.

Armand Gravel a été char­
gé de cette émission.

En l’année 1783 eut lieu la 
première descente en para­
chute, à Montpellier, en Fran­
ce, par un nommé Lenor- 
mand.

Ponts des Trois-Rivières

Longueurs des ponts:
Pont ouest, reliant 

Trois-Rivières à nie 
St-Christophe .....  1,380 pi.

Pont est, reliant Ile 
St-Christophe au Cap- 
de-la-Madeleine 640 pi.

Approches du côté 
des Trois-Rivières 635 pi.

Approches du côté 
du Cap-de-la-Made- 
leine 690 pi.

Remblai et pavage 
dans l'Ile St-Chris­
tophe .................. 900 pi.

Longueur totale 
des travaux ........  4,245 pi.

res.
La sous-station pour le con­

trôle de l’éclairage des ponts 
sera localisée à l’intérieur de 
la culée du côté des Trois-Ri­
vières.

Un tunnel a été aménagé 
sur l’Ile St-Christophe ainsi 
que des descentes pour des­
servir les moulins de la Wya- 
gamac et le club de golf.

Il est intéressant de noter 
que ces travaux ont nécessité, 
entre autre, l’utilisation de 
1,300,000 pieds de bois, 115,- 
000 sacs de ciment, 60,000 ton­
nes de pierre, 15,000 tonnes

Une Ecole vieille de près de cent «ns

Souhaits de Filon. M. J.-D. Bégin

Pour la quatrième année 
consécutive j’offre à nos dé­
fricheurs mes souhaits à titre 
de la Colonisation.

Je suis chaque fois heureux 
de saisir cette occasion de di­
re à la méritante classe des 
colons l’intérêt que je lui por­
te. Et cet intérêt, j’ai cons­
cience de ne le point manifes­
ter qu’en paroles, encore que 
je ne multiplie pas les décla­
rations sur le travail que nous 
accomplissons. Aux déclara­
tions je préfère en effet l’ac­
tion soutenue et effective. 
Cette façon d’agir parait être 
la bonne car il s’est fait en 
1947 plus de chemins que ja­
mais en territoires de coloni­
sation, les travaux motorisés 
ont atteint un nouveau som­
met, les défricheurs ont béné­
ficié d’une aide accrue dans 
tous les domaines. Simultané­
ment, nous n’avons pas négli­
gé la propagande en faveur 
de l’établissement en pays 
neufs, sous forme de brochu­
res, de communiqués à U

presse et de soirées éducati­
ves comportant la projection 
des films. Cette propagande, 
nous entendons l’intensifier 
encore avec l’espoir quelle 
portera des fruits dans les mi­
lieux ruraux, qui sont les pre­
miers intéressés, tout en con­
tribuant à créer dans l’ensem­
ble de la province une morta­
lité favorable à l’oeuvre de 
l’établissement rural.

Voilà ce que nous faisons 
en faveur de la colonisation. 
Je crois que les colons pour 
leur part apprécient notre 
manière d’agir.

Je suis donc très heureux 
d’exprimer une fois de plus à 
nos défricheurs les voeux du 
ministre de la Colonisation. 
Je leur souhaite une année 
1948 très fructueuse. Je désire 
pour eux le paix et le bon­
heur appuyés sur le progrès 
et la saine prospérité que leur 
méritent leur courage et leur 
labeur.

J.-D. Bégin,
Ministre de lt Colonisation

Les ponts ont une chaussée de sable, 20,000 tonnes de gra­
de 42 pieds de largeur, deux v*er> L000 tonnes d’acier d’ar- 
trottoirs de 5 pieds et un facia mature, 700 tonnes de plan- 
d’un pied, formant total de c^es d’acier, 700 barils de 
54 pieds.
Piliers:

Pont ouest
7 piliers et 2 culées

Pont est
4 piliers et 2 culées

Les piliers reposent sur au- 
delà de 1000 pilotis en béton 
armé de 40 pieds de longueur, 
enfoncés dans le sol.

Les travaux ont nécessité 
20,000 verges cube de béton.

La superstructure d’acier, à 
part les poutres transversales,
(floorbeams), se compose de 
deux poutres continues entiè­
rement soudées, dont la plus 
grande portée est de 180 pieds 
avec une hauteur de 12 pieds 
sur les piliers, constituant 
ainsi la plus grande poutre 
soudée jamais exécutée. — La 
superstructure a nécessité 
2,200 tonnes d’acier, et fut 
exécutée par la Dominion 
Bridge Company Limited.

La balustrade en acier, d’u­
ne longueur de 4,400 pieds, est 
des plus modernes et fut exé­
cutée par les Frères Lebrun 
des Trois-Rivières, dont la ré­
putation en fer ornemental 
n’est plus à faire.

Les quatre pytônes princi­
paux, d’une hauteur de 30 
pieds, sont en granit et se­
ront compléter ou début du 
mois de mars. Ils sont entiè-

1 clous, et ont donné du travail 
à 300 ouvriers de la région 
pendant 17 mois.

Les travaux furent exécu­
tés par la Dufresne Enginee­
ring Company Limited sous 
la direction de monsieur H.L. 
Clifford, surintendant géné­
ral, et du regretté monsieur 
J.B. D’Acth, ingénieur en 
chef, décédé subitement sur 
les travaux le mois dernier.

Le Ministère des Travaux 
Publics de Québec était re­
présenté sur les travaux par 
son ingénieur résident, mon­
sieur J.M. Rcid, et monsieur 
Jean Teasdale comme contrô­
leur, monsieur Raymond Ga- 
riépy représentait le Dépar­
tement du Trésor. "

Les ponts sont livrés à la 
circulation au-delà de 6 mois 
plus tôt que requis par le con­
trat.

Dimanche après-midi, le 21 
décembre, l’hon. Maurice Du­
plessis, accompagné du minis­
tre des Travaux publics, 
l’hon. Roméo Lorrain, ont of­
ficieusement inauguré le pont 
Trois-Rivières. Ils étaient ac­
compagnés de plusieurs offi­
ciels du département des Tra­
vaux publics, de M. Paul Du­
fresne, président de la Du­
fresne Engineering Co. Ltd.

L’inauguration et la béné­
diction officielle de ce pont

I

Sur les !><>rds d’une crique vaient subir des examens oraux Sons and Daughters Associa- 
d’eau salée, A trois milles du et les enfants tie Craigflower,, tion of British Columbia qui, 
centre de Saanish, une munici­
palité du plus grand Victoria, 
se trouve un édifice historique 
important de la Colombie-Bri-

quand arrivait le temps des.en 1929, fit surélever la maison

rement exécutés par M. Lau- auront lieu au cours de l’été 
rent Paquin des Trois-Riviè- prochain.

Souhaits aux cultivateurs et aux colons

examens, endossaient leur corn-,et la dota de fondations en 
plet du dimanche parce que .béton. Vers la même époque, la 
c’était l’habitude de Sir James maison était blanchie A la chaux 

tannique que l’on peut consi- jde présider lui-même A ces ^ et, sur le toit, l’on posait des 
dérer, en outre, comme un j examens. bardeaux d’asphalte de couleur
magnifique exemple de la cons­
truction solide aeoniplie en ces 
jours lointains où File de Van-

(’’est la Puget Sound Agri- marron par dessus les bardeaux
cultural Company, une subsi- de cèdre coupés à la main qui
diaire de la Compagnie de la

couver était uue Colonie de la Baie d’Hudson, qui colonisa 
Couronne et le principal poste fcraigflower et l’école fut cons-
du commerce des fourrures sur 
le Pacifique.

11 s’agit de la vieille école de 
(raigflower, la plus ancienne 
école de l’Ouest canadien et le 
troisième plus vieil édifice de 
la Colombie-Britannique, main­
tenant un centre d’intérêt tou­
ristique. Lorsque cette école 
ouvrit ses portes, en 1855, c’est 
le célèbre James Douglas, plus 
tard Sir James, qui était le 
gouverneur de l’île de Vancou­
ver, colonie de la Couronne. 
A cette époque, let élèvee dé­

truite pour les enfants des em­
ployés de la compagnie. Le pre­
mier instituteur en fut un M.

avaient été posés lors de la 
construction. Si la vieille école 
est aujourd’hui en excellente 
condition, on le doit non seu­
lement à la solidité de la 
construction, mais aussi à la

Clark dont on sait peu de qualité des matériaux employés

Il nous fait plaisir de re- 
nouveller cette année encore 
nos souhaits aux cultivateurs 
et aux colons. Ne constituent- 
ils pas dans notre société la 
classe la plus importante, 
pour ce qui est de la vitalité 
de notre nation catholique et 
française? En effet, ce sont 
nos familles de colons et d’ha­
bitants qui, plus que tout au­
tre, entretiennent la concep­
tion chrétienne de la vie, 
transmettent d’une génération 
à l’autre l’ensemble des tra­
ditions à la fois religieuses et 
nationales dont est tissé notre 
culture, elles qui, outre de re­
nouveler leurs cadres, four­
nissent à l’Eglise la plus forte 
proportion des vocations.

Nous voulons souhaiter à 
nos cultivateurs et à nos co­
lons de rester fidèles à la ter­
re, d’apprécier dans une me­
sure sans cesse grandissante

nomiques, à cause surtout de 
la vague matérialiste qui dé­
ferle sur elle, s’engage à un 
rythme sans cesse croissant 
dans un développement in­
dustriel avantageux peut-être 
au point de vue économique, 
mais excessivement dange­
reux aux points de vue fami- 
lia, social et moral. Les in­
dustries nouvelles qui s’im­
plantent à toute vitesse dans 
nos petites villes ne manquent 
pas d’accélérer la désertion 
du sol de la jeune génération. 
S’il nous est permis de tirer 
des leçons de l’expérience des 
Etats voisins, où le catholicis­
me est sérieusement menacé 
par suite du développement 
industriel, il conviendrait ici, 
en recourant à la puissante de 
nos convictions religieuses, de 
freiner par tous les moyens 
dont nous disposons, sinon la 
poussée industrielle, du moins

chofiOR, aujourd’hui, si ce n’est 
qu’il fut désigné par la Légis­
lature de la colonie. Il ne reste 
guère de traces de Craipflower, 
si ce n’est cette vieille école. 
La ville de Saanich, en se déve­
loppant, a absorbé tout ce qui 
était autrefois Craigflower.

Le bon entretien et la con­
servation de cet édifice histo­
rique ton assurés pur la Native

Ion» de la réparations en 1929.
L’édifice est la propriété de 

la Commission scolaire de Saa­
nich, mais les Native Sons and 
Daughters l’ont loué pour en 
faire un monument historique. 
On trouve à l’intérieur un 
agenda qui relate les diverses 
étapes de la colonie et de nom­
breuses reliques de l'époque 
des pionniers.

les bienfaits de leur mode de lcs conséquences sociales
vie qui ne se mesurent pas à qu’elle entraîne.
Faune des gains matériels, de XT . ... , , ...
tirer un meilleur parti des ^ . . .1t. .. * j n°us impose de travaillerperfectionnements modernes ___ », ,r , ... pour l’avenir, de poser enpour.Msurer une lndépen-. ,S48 dcs JJ •
toe plu. complet, pour le ,eur ré en lm
marché de leurs produits et, n_4 f . »,u. . . ,, ^ 4 » - Cent ans dans 1 histoire depardessus tout, de se preparer i»^,,». , . _ . .j.. » 1 Eglise cest peu, cent ansde dignes successeurs dsns dans 1Ulto|re du le
leur noble prolMS.cn „.dlen.fr.nSets c'est peu «tu-

raison de divers facteur* éco- (Suite à la page 4)
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AKTHABASKA, 1er JANVIER 1948

Nos souhaits pour 1948
Une année qui commence ! Une année qui finit ! L’éter­

nel refrain !
Les cloches qui saluent l’an nouveau sonnent du même 

coup les glas de l’année qui se meurt ! Mais avides d’espéran­
ce, nous ne nous soucions plus de ces mois qui fuient, pour 
nous accrocher au brin de bonheur que l’année nouvelle pour­
ra nous ménager. Un brin de bonheur !

Humains que nous sommes, c’est bien là ce qu’au fond 
nous recherchons ! Puisse le Maître de nos destinées combler 
ce légitime désir !

Puisse l’année nouvelle être bonne à tous, c’est ce que 
bien sincèrement nous désirons.

Bonne année ! Comme intensément nous le formulons ce 
voeu, comme si notre sincérité en pouvait aider la réalisa­
tion !

Nous la voulons bonne, nous la voulons meilleure cette 
année, pour tous ces pauvres, ces malades, ces déshérités de 
la vie qui jusqu’ici ont eu la douleur en partage. Puisse l'an 
neuf leur réserver des heures nombreuses de réconfort et de 
consolation.

Nous la voulons bonne, nous la voulons meilleure, cette 
année, pour la famille, que les exigences des temps présents 
ont grugée, ont minée. Puisse l’année nouvelle faire compren­
dre à tous ces parents leurs devoirs si grands, leurs responsa­
bilités si lourdes, qu’ils étaient en train d’oublier.

Nous la voulons bonne, nous la voulons meilleure, cette 
année, pour toute cette pauvre humanité que des tueries sans 
nombre et des guerres sans fin ne cessent de ravager a tous 
Sa paix.

Nous la voulons bonne, nous la voulons meilleure, cette 
année, pour tous et chacun d’entre nous qui sous l’égide de 
chefs spirituels avons tenté de réaliser quelque chose dans le 
champ du Père. Puisse notre Père, au cours de l’an nouveau 
décupler nos forces et donner à notre zèle une large fécon­
dité.

BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

Imposantes obsèques...

Milite do lu pugo 1)

sympathie à la famille eu deuil.
1 élègramine»: Al. ri Mme Ernest 

BartheuU, Lcuiston, Ale., Al. et Aime 
Aüciard l’roteficlicr, Dunxillc, Ale., 
Al. et Mme Alphonse Danln-au, 
b ru imite U, Ale., tumult* Ciiuliu* Ui« 
rouan!, Vai-dUr, Ahlilhl, ai. I*abbé 
Georges Demlela, cute, Drummond- 
vlile, Al. ci Mme Martel Marier, 
Druinomlvillc. Mlle Mclme .loxlln, 
Montréal, Al. et Mme Adolphe l.ou- 
lomoo, Québec, ai. ot Muta J.-A 
l'cplii, 1 rois-tUvièrc a. ,

tribut* floraux: Sen enfant»; »es 
petr.i*iniants: MM. Pau! et Gaston 
Labbé, Atoutnal; Ij» ville il’Arllia- 
bahK.i; M. et Aline Alexandre Haul, 
Aloutrcal; Al. cl Aime .Nupotrou 
AiarcraU, Montreal; l)r et Aime h. 
Hintrct, Montreal; lumille J. A. 
Reliant!, Montréal 4 les familles 
Bcatichcxne, Arthabuska; Aime blan­
che lhiheaull, Montreal; AI. Lliarlc» 
llobrrt, Momre.il; Le personnel de 
1 aime A 1-rerc, Arthabaska, t.aiiuda 
i'.uK( 1 -1 Lite, Dpi des Ventes, 
Montreal; l.unuda Packers Idée. 
Suce. St-Paul, Montréal.

Grand'imr*»?* : Al. et Mme N.-A. 
Labbé, Montreal; Al. et Mme Joseph 
Lubno, Anhubaska; Ai. ci Mme Ll- 
plugo Labbé, Arthabuska; Al. Ar­
mand Labbé, Québec; AI. et Aime 
Antonio Idibhé, St-Hyacluthe; Aille 
Clémentine 1 .mo, .ai thabaska, AI. 
et Aline Albert Desharnai», Drum- 
moiidville; 1rs Religieuse» du Cou­
vent C.A.Ü., Arthahaska; Soeur Sic* 
Annonciade, Ecole Lnrth|uc, .Mont­
real; Al. .Marcel Labbé, Arthahaska; 
Al. Jean-Marc Labbc. ArthuhuiUu; 
Al. Henri-Paul Labbé, Arthahaska; 
M. Gérard Labbé, Arthuhuska ; Al. et 
Aline Hoger Nolln, Victoria vil Je; 
M. et Mme Léodore i-abbé, Victoria- 
ville; les Membres du l.oliscil de lu 
\ lie d'v i1 h.iluiska . Eu Ligue dll 
Sacré-Coeur d'Arthahusku; Le» Che­
valiers de Colomb d Arthabuska; Lt*

Eersonnel de Labbé a Frère, Arthn- 
aska; Les Frères du College St- 
Joseph d’Arthabaska ; L'Association 

des Anciens du t.ollègc d'Artlui- 
baskn. Inc., M. Félix Houle, Artha­
baska; Al. et Mine Philemon lai- 
berge. Montréal: M. cl Aline Moi * 
mlsuas Gnrlepv, Arthabuska; Al. et 
Aime Haymow! l)csiuuruis, Victoria- 
ville*; M. et Aime U. I.. llrtinellc, 
Vietoriuvllle ; famille Albert Des 
fosses, Arthahaska, M. et Aime 
Philippe Lecomte, St-llyaclnthc; AI. 
et Mme Marcel Talbot, Victoriaville; 
M. et Mme L.-A. Coulomb?, Qué- 
bec; AI. et Mme Jacques Alain, Vie- 
toriaville: M. et Mme Georges Ju- 
tras, Vlcloriaville; AI. et Aline Ber­
trand Garou, Victoriaville; Le Per­
sonnel du district No d. Ministère 
de la Voirie, Quél>cc; la* Personnel 
du .Ministère de In Voirie, Québec:
1 u .Maison Thompson A Alix LUI., 
Sherbrooke; Victoria Shirt, Ltd., 
Artlubaska; Le Système Comptant 
Fur., Victoriaville; P.-M. Baril A 
Frère. Victoriaville: M. Gérant Si­
mard, Québec.

Menue* prh Hégire*: M. Pabhé 
Arthur Bergeron, curé. Kingsey 
Falls; Les religieuses «lu Pension­
nât de Victoriaville; Soeur Stc- 
.Warguerite-de-la-Fol, C.N.D., Pointe­
aux-Tremble», M. le Notaire et Mme 
Edgur lailiberté, Arthabuska; M. et
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Aline Alcide Beauciiesne, Lowell, 
Mass., Al. Hector Bcauchesne, Ar- 
thabaska, lu lumille Albert Beau- 
chcsiic, Arthubasku, M. et Mme 
Maurice Beauchesue, ArtJuibasku; 
Al. Leo lieandel et sa tille Itenée, 
Québec; Al. et Mme O* Brun, Qué­
bec; lamille Albert Bergeron, Ar- 
thabaska; AL Philippe Boulé, Ple.s- 
slsvlüe; Al. et Mme Antonio Uou 
langer, Plessis» ille ; M. Henri tiol- 
vin, Quebec; Al. et Mme Gustave 
Baril, Arthahaska ; Aime VVellie 
Boisvert, Victoriaville; Aime et Aille 
Bon m, Quebec; Al. et AÂtte Gérard 
laiteilier, Québec; M. lt. Comtois, 
Québec; Al. et Aime Maurice (.am- 
pugna, Vrtbabasku : lai lamille J.- 
li. Dancause, Arthahaska; la lamille 
Dorais, Arthabuska; les Elèves de la 
premiere classe C.N.D., Arthahaska; 
Al. Oscar G troua rd, Victoriaville; 
Mlles Gilberie, Antoinette Girouurd, 
Victoriaville; Ailles Jac<|uelllie et 
Marguerite Guriieuu, Quebec; M. et 
notaire et Mme C. B. Garneau, Ar- 
thalaiska; AL le notaire et Aline 
Marcel Garneau, Arthabuska; Al. 
Albert Godbout, Quebec; Aime Vve 
E«l. Gosselin, Quebec; AI. et Mme 
Pelletier, QueiK*c; Mlle Béatrice 
Cloutier et Aime C. Eug. Guudet, 
A rl tiuhuska, Aille Yvette Guudet, 
Arthui>aakii; lu tuiidlle J. E. Iluduii, 
Arlhubasku; MAI, Bené et Juci|ues 
Labbé, Arthahaska ; Aille Alarie- 
I hérèse l-al»lK‘. Arthabuska; Aille 
Yvette l*uhb<>. Arthahaska; Allie 
Françoise labbé, Arthabuska; Aille 
Gisele labbé, Arthabuska; Le Per­
sonnel de labbé A; Frère, Arthn- 
baska; AI. et Mme Ixo luiiiiontagne, 
Victoriaville; M. et Aline Bennud 
Lciiuiv, Victoriaville; M. Bosaire 
lalilK*rté, Arthabuska; Dr %\ Aline 
Laurent V* Michaud, Québec; Al. et 
Mme Maurice .Maheu. Arthahaska. 
la lamille .Michel Ataheu. Arthn 
baska; la fainllle Joseph Aluheü, 
Arthabasku ; Mme L. .1. D. Marquis 
et sa fumille, Québec; AL Hector 
Paul. Wickham; Mlle Jeanne Si­
mard et famille, Québec; Al. et Aline 
Emile Simard. Québec; M. et Mme 
Boland Simard, Quebec; AL et Mme 
Jules Tuuguny. Montréal; AL et 
Aime Henri Valllères, Nlcolet; AL et 
Aime J.-F. VVulsh, Arthahaska ; Mlle 
Emiliennc Girouurd, Victoriaville.

Affiliation* aux prière* ti aux 
oeuvre*: M, et Aline Henri Allur.l, 
Victoriaville; Al. et Aline Daniel 
Brise, Princes ille; AL et Mme Al­
phonse Baribeau, Brunswick, Mc.; 
AL cl Mme Henri M. Baribeau, 
Brunswick, Me.; la fundlte Finery 
Bergeron. Victoriaville; la famille 
Joseph Baril, Victoriaville; M. et 
Aime Yalldor Baril, Stc-Sophle; AI. 
et Mine Napoléon Baril, V Ictorla- 
x 11le ; Al. et Mint Noél Baril, St 
Norbert; lu Congrégation «les En­
fants de .Marie d’ArthuUiska; les 
Cercles lacordaire et Ste-Jeunne- 
d'Are d'Arthubaska; la famille Bo­
rnéo CAté, Arthahaska; M. et Mme 
W ilfrid Croteau, Victoriaville; AL et 
Mme Bornéo Chotiinard, Arthahaska; 
AI. et Mme Jean-Paul Daigle, Artha- 
buska; M. et Aline Henri Dubois, 
la famille Hichard Fleury. Artha- 
baska; AI. et Mme Albert ForUcr, 
Arthabuska; la famille VVflIlc For­
tier, Arthahaska; Im famile Philippe 
Girouard, Arthahaska; M. et Aline 
A«ié!ard Gagnon, Arthabuska; fa­
mille Onèmc llainel, Vlcloriaville; 
Al. et Mme Alfred Houle. Artha- 
brtska ; .Madame Afaxime Labbé et 
Yvonne Ijibbé. Victoriaville; fa­
mille Henri loibbé, Victoriaville; 
Al. et Aime lùlouard Labl>é, Victoria- 
ville; AL et Aline Hercule Proche 
et famille. Victoriaville; AI. et Mme 
Emile Proche, Arthabuska; M. et 
Al me Ovide Leblond, Arthahaska; 
Aille Jeanne-d'Arc luisigne, V’ictorla- 
ville; AI. et Mme l^o l-afomi, V’Ic- 
toriaville; Ailles Juliette, Yvette et 
Pauline laichapelle, Victoriaville; la 
famille Anselme l«abbé, VIctoriavR- 
lc; Aille Annette Leblond, Artha­
haska; la famille Joseph Lemieux, 
Victoriaville; M. et Mme Evariste 
Lavigne et famille, Victoriaville; 
Mme F.-X. Labbé, Vlcloriaville; M. 
et .Mme Antonio IJimontagnc, Ri­
vière Noire. Mesdames Talbot et 
Martel. Arthahaska; Mlle Jeannette 
Picher, Arthahaska; M. et Mme 
Wilfrid Pouliot, Arthahaska; M. et 
Mme Ernest Boherge, Arthahaska; 
At. et Mine Edouard St-Pierre, St- 
Bosaire; M. et Mme Lucien St-PIer- 
re, Princcvllle; M. et Mme Alphonse 
Vlgncauït. Victoriaville.

Bouqueté spirituel»: la famille 
Albert Desharnals Drummondvillr ; 
la famille Roger Palnchaud, Drum­
mond ville; les Frère» du Sacré- 
Coeur d'Arthabaska; le Personnel et 
les élèves des Frères des Ecoles 
Chrétiennes d'Arthabaska; les Juvé- 
nlstes des Frères du Sacré-Cœur 
d’Arthabaska; Rév. Frère Marc, »x., 
Arthahaska; Rév. Frère Conrad, ijc.,

Toujours, toujours, ô bois chantant,
J’aimerai ta verte parure,
Tes chants gais, ton doux bruissement,
Tes plaintes et ton long murmure!

J’écoute dans le doux printemps,
Près de la charmante érablière,
Le porte-voix de bien des gens,
Qui goûte, la ‘‘brasser” première.

Partout le son clair de la sève,
Qui lentement, dans le “vaisseau”,
Tombe solennelle et sans trêve,
Par le généreux “chalumeau”.

Ici, par là, la ritournelle,
Stridente de beaux écureuils; _
Là-bas, l’oiseau qui s’interpelle,
Par des chants, de joyeux accueils.

Toujours, toujours, 6 bois chantant,
J aimerai ta verte parure,
Tes citants gais, ton doux bruissement,
Tes plaintes et ton long murmure!

JEAN SYLVAIN. *

Notes locales I r
A vetre service..

AVOCATS

lionne et heureuse année à 
tous ! •

M. l’abbé Edouard Côté, de 
Rimoiuiki, en visite chez sa 
soeur, Mlle Louise Côté.

Le Rév. Père Robert Iloude, 
o.m.i., d’Ottawa, de passage au 
presbytère et chez des parents, 
récemment.

M. l’abbé Benoit Garneau, 
professeur au Séminaire de 
Québec, chez ses parents, M. 
et Mme C. H. Garneau.

M. et Mme Aldège Allard et 
leurs enfanta, de Montréal, en 
visite chez Mme J. E. Baril, à 
Noël.

M. Désiré Paris, de St-Ra­
phaël de Beauce, en visite chez 
des parents.

Arthabuvka; Rév. Frère Adelmu». 
x.c., Ivenogaiiii; lUUo NS. 1 rutiler 
et Luvullee, r.Ji., Hôtel-Dieu, Artiiu- 
iiaska ; la lumille hpliretu W/iuu, 
arfliuoasHu; m, <*t .time Léon Be- 
riiüe, ariiiubuvKü; M. Lionel Marti* 
iieuu, Arthabasku; Allie Marie* 
t. luire la relit. Victoriaville

Sympathie* :
De .Montréal: M. h’. Murleii. .Mlle 

Germaine bauli/uc, Mlle Gurmeii 
Iviniret, AI. hernurd Souchcreuu, .M. 
IvoDert L. Bosco, .Vl. le juge fl Mme 
tiuMuVf l’erreuull, S. N. Murie-.\n- 
nuiiciaiie, I...V.U., École («irtigue, le» 
Beiigieuve^ «le l’iuole lairugue.

De romle-iiux-l remnlrx: Uv Re­
ligieuse» île la l.oiigregatioii de 
.Notre-Dame.

De Wlckhuiu: h* famille Pierre 
Paul.

De Prince ville: AL et Aime ItenC 
St-t'icrrc, Al. et Mme Eugem* St- 
Pierre.

De SteClotildc: Mlle Jeanne 
LamJry.

De .Nlcolet: AL et Aime Alphonse 
l^ibhé, la lamille Joseph Poirier.

De St-Albcrt : lu lumille Albert 
St-C) r.

De Coleruuie: AL et Afme Adrian! 
laibbé, M. et Aime Kmiljen Labbé, Al 
et Aline Josaphat Lemuy, AI. et Mme 
Alexandre Boy.

De Valcourl : Aille Irène Proulx.
De Drununomlv ille : AL et .Mme 

Alexandre Iturdy, AL et Aime Ar- 
inund Gosselin, Ailles Simonne et 
Grucia Poirier.

De Notre-Dame de Haiti: Mlle 
Bernadette Boy.

De Québec: .vl. Georges Véziiia, M. 
Lhtcric üuindoi).

De Warwick: AI. et Mme Alfred 
Pouliot.

De Gartliby: AL et Mme Ernest 
Dufresne.

De Sherbrooke : AI. et Aline ((«kJi 
(idlest.

De Victoriaville : AL et Aline Mau­
rice Baril, la lamille Paul Beau- 
ihesne. Al. et Aline Hector Beamtet, 
AL et Aline Désiré Bilodeau, l^i cho­
rale «le la puroissc des Sls-Martyis 
Eunadiens, (.hevplicrs de l.vdomb 
«le VtetorutvUle, Al. et Mme Wllbro«l 
C.olard, AI. et Aline .Maurice Dueliur­
ine, AI. Henri-Gilles Dore, AI. et Aime 
Oscar Deshaies, AL et Mme Maurice 
lluhcl. Al. et Aline Philippe Houle, 
lu lamille Georges Dunruult, la lu- 
mille Ge«léon Uiidrfr, lu lumille Elis- 
limer l-ahhc. AI. W illrid l^ihi»é, AL 
G.-E. l-ihl>e, Al. et Aline Ihomus 
l^ibhé, A t. et Aline Onesime U«hlK;, 
lu famille Jeun laibbe, AL et Aline 
Sénévé 1-ahbe. Al. et Mme Boluud 
l^ihhé, lu lamille Désiré luimoittu- 
giie, Al. Puul Lchlunc, M. J.-V incriit 
Lanouctte, AL et Aline lùlgur luiru- 
cite, lamille Emile Levasseur, AI. et 
•Mme Hermann Michaud, famille 
Ouier Michel, Al. Jean Ouellel, la fa­
mille Evariste Poirier, Al. E. A. Pu- 
try, AI. Hennit Gagnon, lu famille 
Joseph Gosselin, Al. et Aline Eitgar 
Bheuull. la maison Bheault A. I re- 
les. Aille lléléna St-Pierre. M. Flo­
rian St-Pierre. Al. et Aline Guy St- 
Onge. AL J.-Emile VvrvHle. Al. J.- 
WJitrid X'ervllle, AL Donat Vigiieuu, 
Al. et Aline Albert Therrien et fa­
mille. M. J. I buld Malicu.

D’Arthabuska : Les Hcligleuses 
Hospitalières de St-Joseph, Soeur 
Utbné, r.h„ Hôtel-Dieu. AI. le notaire 
et Mme Horace Bergeron, AI. et 
Mme Paul-Bruno Üécottc, M. et 
Alim* Henri Beauchesne. famille 
Puul Brochu, famille Philippe Ber­
geron. M. Camille Bergeron, Mme 
Joseph Hoisjoli, AL .Maurice Boisjoli, 
M. et Aline Lionel Bernier, Fumillc 
William Bergeron, Mlle lamretlc 
Baril. M. Mené Üclhuiticur, famille 
Henri Beauchesne, Al. et Aime Albert 
Blanche!, M. et Aime Boland Ber­
nier, Al. et Aime .Marcel Bergeron. 
Mme J.-B. Bcaudet et sa famille, M. 
et Mme Alphonse BHodeau, AL .Mau­
rice Béeottc, famille Léon Bergeron. 
Famille Maurice Bergeron, M. et 
Mme Elzéar Bilodeau, M. et Mme 
G.-E. Bergeron, M. el Afme Zéphlrin 
Blais. Al. Auguste Baril, AL Arthur 
Charlebols, D.AL, M. et Mme J. N. 
Couture, famille Adélard Cltantpoux, 
AL et .Mme llodolphc Chouinurd, 
famille Ernest Croteau, AL et Mme 
Achille Côté, famille Moïse Couture, 
Mlle Carmen Croteau. Aille L. Côté. 
M. et Mme Philippe Croteau, AL cl 
Mme Lucien Couture. M. et .Mme 
Onil Compagna. famille Ernest Dai­
gle. Famille André Daigle, M. et 
Aline Orner Duhaime, Mlle Alonhiiie 
Desroehers. Al. et Aime Egide Dov 
hais. At. et Mine Wilfrid Dcnault, 
la famille lùlouard Dcnault. AL et 
Mme Gérard Danault, famille Isi­
dore Dcnault, M. et Aline Jean- 
Paul Desharnais. M. J. F. IV*ro- 
chers, famille Alcide Fleury, Mlle 
Hose Fleury, AL et Mine Louis Fil- 
tau. Famille Albert Fleury, M. et

Mme W tllie ForUcr, AL et .Mint 
Constant rorner, cercle «les Daines 
Periiucres, M. vi Anne Cngdic tien- 
tirettu, laiiulic Conrad Giiwuurti, M. 
et .«mie Criicst Cia g ne, M. et Mit ic 
iieiin Gencsi, Aime l main ui- 
rouard, rumine J.-u. Garneau, AL et 
Aline i’aui-.vuuré üuuuct, »u. et aime 
Orner Garneau, Ai. et Aline Hervé 
Girouurd. .«nue Joseph Gagne, .u. et 
Aime Gunnel Sl-Ouge. .M- el .Mille 
l'Ilillus iiUstCMU, Ai. et Aline Ariliui 
Garneiiu, Ai. ei Mme i.ouis Gi- 
rouurtl, M. Henri (i.iuinuiuf, iiiiniiie 
Doriu Gigueie, Al. le nolaire et aune 
Joseph iiouie. Al. et Aime J«»hnn> 
Itouie, Al. el Aime Ernest t lin se, Ai. 
cl Anne Alcide tunault, AL el Aiuit 
Cyrille Hiuiou, Al. Hercule lliiise. 
Ame Alarie-Jeatiue Huuue, Mme A«>- 
sepli llouue, lumille Douut iloude, 
lumille Ureus 1. Heureux, la J. U. (.. 
d .vrinalaisKa, la J. U* (>. F. «l’Ar- 
Hianaska, Allie Neily Jacques, Ai. et 
Aime .\lired Kirouuc, ai. et Aime 

1 Benoit ivirouac, ai. et Aime Buy- 
nioinl 1^‘iuieux, lamille W cille U s- 
pinay .m. ci Aime Bruno Leblanc, 
Al. et Aime Joseph Eavigiic, Al. Phi- 
lippe laiioutuiiic, AL et Ainu* Alnert 
t.nuinpoiix, lumille Antoine louidry, 
Al. .Noël i.amarre, Al. et Aime vv u- 
frid Laureiuieau. Ailles Alice et 
Blanche iainibert, fa tnmille Auttiino 
lairoeUe, lamille Albert Lamarre, 

1 Al. et Aline Louis Leclerc, lamille 
lessard Lurochc, famine Mme Jo­
seph 1-avoic, M. et Anne (ieo.-l.Heii- 
ne l^ilontuinc, Al. et Mme Ovide 
Lemieux, lumille Ale«léric l^afomui- 
aie, M. el Aime Alphonse Cuverlu, 
Allie Atarie l>aroche, Allie Jeunnme 
laitiremicau, Al. Alphé laivigue, Al. 
et Aline Paul lairoche, Dr et Aime 

■ !.. Philippe l«angciicr, famille 1 ho­
nnis Michel, lamille Josepll Malien, 

'Al. et Aime Wellic Aliciiuuit, Al. 
Alfred Martin, AL et Mme itaymoud 
Alailhot, Al. et Aime Jean-Paul Ali- 
iliaml, Mlle Nolunge Michaud, Mme 

! Henri Altehaud et tainille, M. et 
Aline Bomuin Moreau, Aime tamis 
Alailhot, l amille Elphegc .Michaud, 
AI. et Aline John Alicliaud, Allies 
.Maria et Déliiua Michuud, M. el 
Aline Ali red Morin, Puiiulie Josuphut 
Murin, M. et Aline Emile Altchuud. 
Al. Zcphlrin NumM, Al. et Mme Pau! 
Nadeau, Al. et Mme Hubert Noel. 
AI. et Aime Octave Nadeau, M. et 
Mme Edouard Nadeau, AL et .Mme 
Rudtdphc .Nudtati, AL et Mme Hu­
bert .Nadeau, Aille Lucie Oucllet, 
Aille Denise Ouellet, M. Alfred Pru- 
vencher. Ailles Provenchcr, lamille 
Allrd Paris, Aille l«ouise Pcllcnn. 
Aille .Marie-Jeanne Pinard, M. et 
Aline Eugène Pellcrin, Al. et Aline 
Aléitéric l*u«|uin, M. et Aime Léopold 
Perreault, lamille Philibert Pouliot. 
fumille line Pelleriu. M. et Aime 
Joseph Pinard, Al. et Aline Puul- 
Emile Pcllcnn, M. Edmond Pcllcnn, 

J famille Edmond Pellcrin, jr., Al. et 
Aline Jeau-Alarlc Bouleau, Vl. et 
Aime Armand Houx, lie rang, lu- 
ndlle W illrid Bainsay, Al. et Aime 
Benaud Simoutuu, Al. Charles Houx. 
AI. et Aline Henri I-abl>é, Al. et Aime 
Juck Bainsay, MAL Joseph et Henri 
Itamsay, fumille Adélard Bucine, Al. 
et Aime Alphé Bivurd, AI, «t Mme 
Alfred Houx, Jr., Al. et Aime Xavier 
Butté, tain ille Aline Alfred Houx. AL 
et Aline Huger Bheault, AL Gérard 
Bainsay, Mme W'ellie St-Ooge, fa­
mille Albert Simoncau, famille Ar­
thur St-Cyr, .Mme Wilfrid Slmo- 
ncau. AI. et Aime Paul St-Onge, 
Ailles Spénnrd. AL et Aline Sifroui 
Sirois, M. et Aime Ferdinand Thér­
rien. Al. et Aime Hubert Talbot, Al. 
et Aime Johnny Trottler, famille 
Arthur Therrien. famille Gilles 
Verville, famille Wellic Vallères, fa­
mille W ilfriii Verville. Ailles ûilbcr- 
tc, Marie-Heine et Lucie Verville, M. 
Albert Verville, AL Lucien Verville, 
AL et Aline W'iîfrld Vidal, AL Léo 
Verville, M. et Aline Georges E- 
Wurteit.

Nous réitérons aux familles 
éprouvées 1 expression de nos 
vives condoléances.

M. et Mme Paul Emile Thér­
rien et leur bébé Genest, de 
Québec, en visite chez M. et 
Mme Klzéftr Therrien

Mlle Glaire Pomerleau, de 
Loret te ville, i»t M. Jacques 
Garneau, de Québec, étaient 
«•he/. M. »»t Mme J. 0. Garneau, 
à Noël

— . •
M. et Mme Rooh Genest, de 

Sherbrooke, chez des parents à 
Noël.

Mlle Andrée Maheu. M. et 
Mme Marcel Malt eu, de Mont­
réal. M. et Mme Hormisdas 
Lnuplnift, de Québec, chez M. 
et Mme Maurice Maheu, à Poe- 
eusiou de la fête de Noël.

Mlle Germaine Lambert a 
passé la fin de semaine chez 
ses parents, à St e-Hélène de 
( ’hester.

—

M. et Mme Chs-IIenri Bois- 
vert et leurs deux enfants, de 
Québec, chez M. et Mme C.-R. 
Garneau, à Noël.

Un magnifique choix de 
jolies boîtes et coffrets de 
papier à lettre est mainte­
nant en étalage à la Librairie 
de I/UNION. Venez faire vo­
ire choix à bonne heure.

AUX p

PAROISSIAUX

POUSSINS BRAY

Commandez des poussins Hray 
cette année. Nous vous suuggérons 
de demander noire liste de prix et 
de conuuamlcr de bonne heure pour 
livraison en 1918. Lev Couvoirs 
Bray onl une certaine quantité de 
poussins d'un jour ou partis, pour 
livraison immédiate. Agents:
ROBERT BILODEAU. Arthahaska;
W’m HAMEL, 25 rue Arthur Victo- 

rla ville;
J. II. RONDEAU, Ste-Elisabeth;
M. LK\’EILI«E, Aston Jet.

Bonn* et Heureuse Année 
é tous mes Clients et Amis

Marcel J. Béland
Ma nufacturier

Spécialités: Portes, Châssis, Vitres 
Moulures de tous genres

Tel: Rés. 852 • • Tél: Bureau 808 • 5

Route St-Albert VICTORIAVILLE

Naissances
‘JD novembre: Joseph Guy 

Michel, fils de Aurèle Huppé 
et Irène Denoncourt. Parrain 
et marraine, M. et Mme Edgar 
Simoneau.

•I décembre: Marie France 
Solange, fille de G.-Etieime La­
fontaine et Rachel Drouin. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Geo.-Et. Drouin.

lu décembre: Joseph Marcel 
Gérard, enfant de Julien Lé- 
tourneau et Mariette Laroche. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Rosario Michel, oncle et tante.

13 décembre: Marie France 
Mireille, enfant de Conrad Pe­
pin et de Déliane Fréchette, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Fréchette, grande- 
parenta de l’enfant.

20 décembre: Marie Lise Mi- 
cliclle, enfant de Réal Dubois et 
Fernande Gagnon. Parrain et 
marraine, M. et Mme Henry 
Dubois.

21 décembre: Marie Claire 
Francine, enfant de Richard 
Tourigny et Yvette Gosselin. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Amédée Gosselin.

26 décembre: Joseph Clément 
Noël, enfant de Ronald Michel 
et Marie-Ange Houle. Parrain 
et marraine. M. et Mme Thomas 
Michel, grands-parents de Pen- 
font.

26 décembre: Marie Xoëlla 
Huguette, enfant de Armand 
Laroche ot Lauret te 8t-Cyr. 
Parrain. M. Orner Xadeau; 
marraine, Mlle Laurette Laro­
che, oncle et tante.

I

JOHN F. WALSH, C. R,
AVOCAT

Bureau: Voisin de rHôtel de Ville

AKTHABASKA, P. «G

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT A PROCUREUR

AKTHABASKA, P.Q.

TéL 756

PIERRE BOLDUC, B.A. L.L.B.
AVOCAT

162 Notre-Dame — App. 3 — Edifice Tourigny
VICTORIAVILLE, P. Q.

PAUL-A. DEMERS, B.A. L.L.L.
avocat

195A, rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
M O T A J a K

❖

AKTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
BjC, LU).

N O T A I U K
Syndic Licencié de faillite»
Vérificateur autorise par U 

Commission Municipale
PRINCEV1LLE. P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

AKTHABASKA, P. Q

Jean-Marie hEENEY
B.A* L.S.C.

NOTAIRE
e

O**loniudre du Greffe de 
Me EDGAR LALIBKRTE

WARWICK, P. Q.

Loae poetalr S7S TéL: r4. SU; bar. tfti

HORACE BERGERON
N O T A 1 K K

♦
VUiriCB LAKOITHE (Vol.ln d. U lUngur Can NaÜouW)

! 9 9 , Rue Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

DOCTEURS

Téléphone 78 C. P. 221

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à PHÔtel-Dieu 

Ex-élève du New-York Policlinic 

BAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’ancienne résidence de 
l*Hon. J.-E. l^rrault, rue de l’Eglise, Arthahaska

DR C.-A. GILBERT
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de U rue • Ajustement de verrez et tuoutu

197, rue Notre-Dame • VICTORIAVILLE
iEdifier de la Banque Ciinadiennr Nationale)

TéLt bureau 42' Tél.; RAeldence 744

HEINRi CHARETTE, O, D.

OITOMETRISTK

20511, rue Notre-Danit — VICTORIAVILLE

ARTHUR THIBAULT. M.D.
MZDBCLN . CBUIUKGIKN

Médecine Générale 
SPECIALITES: Cœur et Poomona

Tél. Bur.: 5W — 183A Notre-Dame — Tél. ré».: 468

. VICTORIAVILLE, P. Q.

Fi»nç» CI

ILE ROY
Représentant

-LA LAURENTIENNE 
Compagnie d’Assurance-Vie 
Siège Social: Lévis

Domicile; 14, rue Mercier

Tél. 1302J VICTORIAVILLE

U acpL 8f

Le jour de Noël avait lieu lea 
fiançailles de Mlle Pauline 
Pelletier, fille de M. et Mme 
Didace Pelletier, de Victoria- 
ville, A M. Jean Garneau, fila 
de M. et Mme J. 0 Garneau, 
d’Arthabaska. No# félicitations 
et noe meilleure voeux. i

Meilleuri voeux de Noël et de Bonne Année.'

J. M. ALLIE
MENUISIER - EBENISTE

Spécialité: Meubles de style antique et moderne
sur commande

(Edifice Jos. Fréchette) Tél. 104
Rue de l’Eglise AKTHABASKA

eeesoeeeeeeeeeeeeeseeeseeeee
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JANVIER

MadaUin© Caron parie do:

La chair de poule
flST-lL rien de plus déaainvahle que d’avoir la chair de poule?

La plupart du temiut c'eat affaire de 
mauvaise circulation et h*s hy|{idniatea 
assurent aue l'exercice remettra tout en 
ordre. Hélua! le conacil «’adre.we h de* 
sédentaires qui sont Fan.- défeimc* contre 
la froid et sans courage devant la inarche 
au grand air, ou le sport. On a donc recour* 
à des remèdes moins onéreux et plus ou 
moins efficaces.

Ramateurs de vieilles choact* lonwrvent 
avec amour les bassinoires en beau cuivre 
doré qui autrefois servaient h réchauffer 
les lits des invités de marque et des frileux 
#n général. Une buhsinoire c'est une »*8t)^*ce 
de marmite basse avec couvercle solide et 
un très long manche. On la remplissait de 
charbons bien rouges, on la passait entre 
les drapa et le tour était jouo: Vous aviez 
un lit confortable parce que basbiné et dè* 
que voua touchiez l'oreiller un sommeil 
paisible vous envahissait. Plus récemment le sac d'eau chaude rendait 
le même service mais pourquoi faut-il que ce soit après un bon mo­
ment d'insomnie qu'on s'aper oive qu’on reste éveillé parco qu’on a 
froid! Et alors le courage manque Absolument pour se relever et faire 
le nécessaire.

D'autres personnes ont froid aux pieds. Le* anciennes élèves des 
Ursulines gardent 1© souvenir ému d'une supérieure qui est allée de 
mission en mission toujours accompagnée de son cochon. Les petites 
filles appelées chez Mère Supérieure examinaient toujours avec curio­
sité ce phénomène de chaufferette qui avait un si drôle de nom! la» co­
chon, espèce de grosse bouteille de grès dûment remplio d’eau très 
chaude, servait de tabouret h la religieuse tout en lui tenant les pieds 
chauds.

Aujourd’hui la révérende mère se servirait d’une enveloppe doublée 
chauffée par un courant électriauo. C’est infiniment plus commode 
que le cochon; tou ours prêt, pas lourd du tout et pas encombrant non 
plus.

La couverture chauffée h l’électricité permet de s’endormir en le 
disant dans un lit douillet. Plus tard dans la nuit qu'on veuille plus ou 
moins d© chaleur, c’est l'affaire d’un moment que de régler le débit et 
csla sans sortir de ses couvertures.

Les couverture* à deux contrôles permettent h chacun des occupants 
d’un Ut double d’avoir la chaleur qui lui convient. C'est 1»? plus bel 
instrument de naix qui soit et son inventeur devrait avoir le prix Nobel. 
Pensez donc! Plus de chicane entre deux frères, deux soeurs . . . Et les 
conjoints? . . . Hum . . . mm!

Les grand’mères aussi profitent de ce genre d'innovation. Ainsi, les 
coussins électrique devenus si légers et si grands qu'il faudra leur trouver 
un autre nom, comptent un numéro encore plus grand que les autres et 
qui, paralt-il, fait le plus agréable des duties, vaut mieux que toutes les
pèltrmes du monde.

Alo*i ai quelque part voua tondiez aur une vieille dame bien souriante 
avec
avez _ _ _____________
votre examen do conscience. Y a-t-il parmi vos connaissances une

ors ai quelque part voua tombez sur une vieille dame bien souriunte 
une flanelle électrique sur les épaules, dites-vous bien que vous 

1À une façon intelligente d’avoir recours nu progrès . . . Faites aussi 
j examen do conscience. Y a-t-il parmi vos connaissances une 

parente âgée qui serait heureuse d’un cadeau semblable? Elle n'y a 
peut-être pas pensé. Après tout c’est Christophe Colomb tout seul qui 
a découvert l’Amérique mais combien d’autres depuis ont suivi son 
example.

On pourrait en faire autant quant à la chair de poule . ..

Ce que femme veut...
Lorsque Albani revenait 

triomphante au Canada chan­
ter ses “souvenirs du jeune 
âge”, après avoir été reçue à 
la cour d’Angleterre, et ap­
plaudie sur toutes les scènes 
d’Europe ou d’Amérique, on 
admettait bien qu’une femme 
puisse ainsi parvenir à la gloi­
re tout comme en France, Sa­
rah Bernhardt ou Réjane, 
mais il eut semblé nettement 
impossible de concevoir une 
femme pathologiste, une fem­
me astronome, une femme in­
génieur.

Un peu plus tard cessera 
l’époque des premières “suf­
fragettes,” en robe à la che­
ville, qui défilaient dans les 
rues de Londres ou de New 
York, ainsi qu’on peut le voir 
dans les bandes cinématogra­
phiques du début du siècle où 
chaque personnage, à cause 
de la technique primitive d’a­
lors, ressemble à une marion­
nette aux mouvements sacca­
dés.

L’époque non tellement 
lointaine après tout, des suf­
fragettes!

Et tandis que celles-ci ré­
clamaient bruyamment le 
droit de vote pour la femme, 
dans un laboratoire d'occa­
sion, Marie Curie, animée par 
une “ardente patience”, ac­
complissait des recherches 
qui devaient aboutir a la dé­
couverte du radium...

Deux guerres, des besoins 
nouveaux, des bouleverse­
ments économiques ont chan­
gé bien des choses I La femme 
n’est plus seulement la con­
seillère de l’homme, mais sa 
collaboratrice. Par tradition, 
il en avait toujours été un peu 
ainsi chez nous! En pays de 
colonisation, par exemple, 
tout comme dans les fermes 
et les maisons d’ouvriers, la 
femme a pris l’habitude de 
“trimer dur.” Et la mère 
Chapdelaine n’existe pas que 
dans l’imagination du roman­

cier.
Aujourd’hui, partout au Ca­

nada, jeunes filles et jeunes 
gens dans les écoles supérieu­
res et les collèges, travaillent 
sur une base d’égalité pour 
l’obtention des mêmes diplô­
mes. Les oeuvres de nos fem­
mes écrivains égalent sou­
vent, parfois même dépas­
sent en valeur celles de leurs 
collègues, ainsi que le dé­
montre le succès sans pré­
cédent remporté par Gabriel- 
le Roy, prix Fémina 1947. Des 
femmes économistes, des fem­
mes commentatrices de radio, 
des femmes cinéastes, des 
femmes sociologues, trouvent 
souvent leur formation dans 
les cercles des fermières, les 
coopératives d’achat et de 
vente et les splendides mou­
vements sociaux qui existent 
surtout dans les villes, mais 
aussi dans les campagnes.

Et ce serait un préjugé de 
croire qu’il s’est produit une 
diminution dans le nombre 
des mariages depuis qu’il y a 
des femmes de carrière. Au 
pays, ainsi que le démontrent 
les statistiques, pour huit jeu­
nes filles qui se mariaient à 
i’époque de nos grand-mères, 
il y en a douze aujourd’hui! 
Et le mariage demeure tou­
jours la plus belle de toutes 
les carrières. C’est ainsi que 
l’on a élevé au rang de scien­
ce l’art complexe d’élever... 
de bien élever les enfants...

Sous le titre Camera et 
Berceaux, l’Office National 
du Film vient de réaliser un 
documentaire de la série En 
Avant Canada, où figurent un 
certain nombre de canadien­
nes célèbres, depuis Gabriel- 
le Roy jusqu’à Helen Hogg, 
la femme astronome, en pas­
sant par la populaire vedette 
Barbara Ann Scott, et d’au­
tres encore.

USEZ ET FAITES LIKE 
NOTRE JOURNAL
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Recettes
SANDWICHS 

NOURRISSANTS POUR LES 
APPETITS VIGOUREUX 

DES ENFANTS

Préparer le lunch est un 
problème qui se présente cinq 
jours par semaine là où 'es 
enfants doivent prendre le re­
pas du midi à l'école.

Heuseusement, beaucoup 
d’écoles fournissent un breu­
vage chaud ou une soupe pour 
compléter le lunch. Si ce ser­
vice n‘est pas pourvu il est 
nécessaire d’avoir du cocoa 
chaud ou une soupe, dans une 
bouteille thermos, surtout au 
cours des mois froids de l’hi­
ver.

Le repas à l’école doit être 
copieux et bien équilibré, 
comme celui que l’on sert à 
la maison: salades, fèves au 
four, oeufs cuits dur, voilà au­
tant de mets de résistance, 
mais les sandwichs consti­
tuent habituellement la base 
principale du repas qu’on ap­
porte.

Les sandwichs sont meil­
leurs quand ils sont faits de 
pain frais, de préférence de 
pain blanc ou brun Canada 
Approuvé. Le beurre amolli 
se tartine mieux. Les écono­
mistes ménagères de la Sec­
tion des consommateurs, mi­
nistère fédéral de l’Agricultu­
re conseillent d’employer le 
beurre à sandwich assaisonné 
sur le pain avec la viande ou 
autre garniture qui n’est pas 
trop assaisonné. Ce beurre à 
tartiner fait durer le beurre. 
Il se conservera une semaine 
ou plus.

Les garnitures à sandwichs 
pour le lunch doivent être 
substantielles et être tartiner 
généreusement.

BEURRE A SANDWICH 
ASSAISONNE

l/2 tasse de beurre
1 jaune d'oeuf

Và c. à thé de paprika 
Va c. à thé de moutarde 
- Quelques grains de poivre 

de cayenne
l/i c. a thé de sauce Worces­

tershire
Va c. à thé de sel
2 c. à table de vinaigre, un 

peu à la fois.
Mettez le beurre et le jaune 

d’oeuf en crème. Ajoutez les 
autres ingrédients comme ils 
sont donnés, et mettez dans 
un endroit frais. Cela se con­
servera pendant une semaine 
ou plus. Pour amollir, ré­
chauffez et battez. Tartinez 
légèrement sur du pain, et 
servez avec de la viande ou 
autre garniture de sandwich 
qui n’est pas trop assaisonné. 
Suffisante pour environ 2/3 

I tasse.
! BEURRE A SANDWICH DE 

JAMBON ET DE FEVES

2 tasses de fèves cuites au 
four

1 tasse de jambon cuit
Vi tasse de céléri coupé en 

dés
2 c. à table de sauce chili 

le. à thé de raifort
% c. à thé de sel 

Combinez les ingrédients et 
mêlez ensemble légèrement. 
Suffisante pour 3 tasses.

GARNITURE A SANDWICH 
A L’ANETH

1 c. à thé de moutarde pré­
parée

Va tasse de mayonnaise
1 tasse de bananes mûres 

tranchées ou coupées en 
dés

2 tasses de choux hachés
Va tasse de cornichons à l’a- 

neth ou sucrés hachés 
V4 c. à thé de sel 

Combinez la moutarde pré­
parée avec la mayonnaise. 
Tranchez ou coupez les bana­
nes en dés et incorporez au 
premier mélange et mélangez 
juste suffisament pour cou­
vrir le fruit. Mélangez ensem­
ble le chou, les cornichons su­
crés ou à l'aneth et le sel. A- 
joutez le premier mélange et 
jetez légèrement ensemble. 
Six sandwichs.

AVIS

Let plus vieux Skis 
du monde

Les plus vieux skis du mon­
de se trouvent au Musée Ner- 
diska à Stockholm. On estime 
qu’ils ont à peu prés quatre 
mille ans.

L'honorable M. Antonio liar* 
rcilc, .Ministre du Travail ue la pro­
vince ne vjucbec. eonioriiiCiucnt aux 
dispositions ue l'article b ue la Loi 
ue la eon veut ion collective th.lt.VJ.» 
1941, chapitre IfiJ et unieudciuentsj, 
donne uns par les présentes qu 11 m 
reçu une requête u extension Ue la 
convention collective île travail re­
tain e aux barPicrs, couleurs et 
conteuses dont la juridiction terri­
toriale s'etemi nu district de \ icto- 
rla ville.

Lavis de requête d'extension a été 
public dans la Gazette oit nielle Ue 
Quebec du lü décembre 1941, de la 
laçon suivante:

L'hon. Antonio barrette, Ministre 
du iravuil, donne avis par le* pré­
sentés, contorinemcnt aux disposi* 
(tons de la Loi 4e In Louvcnuon 
collective (S.It.VJ. 1941, chapitre IOj 
et amendements), que 1rs parties 
contractantes ci-apres mentionnées 
lui ont présenté une requête u leltci 
lie renurc obligatoire la convention 
collective de truéail intervenue en­
tre:
Dune part:

L'Association îles itarbiers-Coif- 
feuses des Bois-Francs, lue.
Lt d autre part:

L'Association des Employés liar- 
biers-Loilleurs et Coiltcuses de Vic- 
toriavilie et District, 
pour les employeurs et les salariés 
des métiers visés suivant les condi­
tions ci-après:

Definition»: Dans le décret les 
termes suivants auront la significa­
tion qui leur est ci-après donnée:

a) Le mot "Barbier’ désigne toute 
personne qui coupe lu baroe, tond, 
taille, arrange, rafraîchit et flumbc 
les cheveux, nettoie la tête pur la 
méthode de Shampooing, pratique 
l'art du manucure, embellit le visa­
ge, la peau, les mains, la chevelure 
ou le cuir chevelu.

b) Les mots “coiffeur" ou •’coif­
feuse" désignent toute personne 
qui:

1. Exerce l’art d’arranger, de fri­
ser, d'onduler, de tresser, de griller, 
de collier, de teindre ou de décolo­
rer les cheveux ou qui Iralle le cuir 
chevelu :

2. tait, transforme ou ujustc des 
perruques, des toupets; ou

3. nu moyeu de manipulation ou 
U l'aide de quelques appareils ou par 
butage de cosmétiques, untisepti 
ques, toniques, lotions, crèmes, pou 
ures, huiles ou glaise, masse, net­
toie, stimule. niAiiie, met en mouve­
ment, embellit ou trflite de quelque 
façon semblable, le visage, le cou, 
les liras, les mains et les ongles.

c) Le mot “apprenti" désigne 
toute personne qui appreud le mé­
tier de barbier, de coiffeur ou île 
coiffeuse, tel que défini aux para­
graphes “a" et “b** du présent ar­
ticle.

d) La* mot “Artisan" désigne toute 
personne qui pratique le métier de 
barbier, de eoifleur ou de coif 1 ruse, 
seule et pour son propre bénéfice.

Note: Le barbier, le coiffeur ou lu 
coiffeuse peuvent également donner 
des massages exclusivement faciaux.

e) Les mots “salon de barbier", 
••salon de coiffure", "salon de beau­
té", désignent tout endroit où l’on 
pratique les métiers de barbier, de 
coiffeur ou coiffeuse rt tout endroit 
où l’on apprend lesdits métiers.

f) Les mots “ondulation perma 
meiilef’ désignent l'opération qui 
eonslste à donner aux cheveux une 
“ondulation qui dure", qu'elle soit 
accompagnée où non d'une ondula­
tion A 1 eau ou qu'elle soit donnée 
au moyen de manipulations, d’uppa 
relis électriques ou autres, ou par 
l'usage de crèmes, cosmétiques, pou­
dres. lotions, touiqrs antiseptiques, 
etc.

g) \a% mots "comité paritaire’ 
désignent le Comité paritaire des 
barbiers, coiffeurs et coiffeuses de 
Vlctorliiville et district.

il) Ia* tenue •‘électro-vapeur" dé 
signe un genre d'ondulation prima 
ueute comportant : l'opération du 
blocage de télé habituellement mon­
té pur les coiffures communément 
appelées “permanentes" cl la cuis­
son plus ou moins longue du cheveu 
uvre la muchiiic à “permanente".

Il — Juridiction: u) Juridiction 
professionnelle: loi juridiction pro- 
less loti ne Ile du décret s'appliquera U 
toutes les personnes qui exécutent 
line ou plusieurs des opérations 
définies dans l'article I du décret.

li) Juridiction territoriale: l«a ju­
ridiction territoriale du decret com­
prendra les villes de Vietoriavillc, 
ArthuhasUu et \\arwick et le terri­
toire compris dans un rayon de 
deux (2) milles de leurs limites.

Cette juridiction est divisée en 
trois (3) zones de lu façon suivante:

Zone I: la* ville de Vicloriavillc 
et le territoire compris dans un 
rayon de deux U) milles de ses 
limites.

Zone 11. lx» ville d'Artliulaiska et 
le territoire compris dans uii rayon 
de deux (2) mlUes de ses limites.

Zone III: 1-u ville dr Warwick et 
le territoire compris iians un rayon 
de deux (2) milles de ses limites.

ill—Taux de notaire»: Le salaire 
minimum pour le tempi régulier esi 
le suivant: ,

11) Les barbiers et coiffeurs pour 
houuurs et pour daines des zones 1, 
il et 111 doivent recevoir uuc rému- 
pérutlon de vingt-cinq (*25.00) 
uoiiars par semaine plus cinquante 
pour cent (5U‘.v) des recettes de 
leur travail excédant trente-deux 
(*32.00) dollar» au cours de la 
semaine.

b) Les coiffeuse» pour daims des 
zones I, 11 et ill détenant le certi­
ficat des coilfcusrss qualifiées du 
comité parituire, doivent recevoir 
une rémunération hebdomadaire de 
quatorze (©14.00) dollars plus vingt 
pour cent (20%) des receties de leur 
travail excédant vingt-cinq (*26.00) 
dollars au cours de la sema lue, ou 
dix-huit (*13.00) dollars sans pour­
centage.

c) tout employé dont les services 
sont requis pour moins de cinq (b) 
jours durant une même semaine 
doit recevoir une rémunération ba­
sée sur le luux hebdomadaire de 
g'J5.00; s’il travaille cinq (6) Jours 
ou plus, il doit être rémunéré pour 
toute 1a semaine.

Cette disposition s'applique égale­
ment aux coiffeuses pour dames 
selon le taux hebdomadaire déter­
miné pour ce métier.

d) Si un ou des employés logent 
chez l’employeur, ce dernier ue peut 
exiger de chacun d eux plus de *3.00 
par semaine pour une chambre. SI 
un employeur nourrit un ou plu­
sieurs de ses employés. Il ne peut 
exiger plus de *6.00 par semaine de 
chacun d’eux ou, si tous les repas 
ne sont pas pris chex l'employeur, 
pas plu» de 10.35 par repas.

IV. — Prix minima de© service©: 
a) Les employeurs professionnels, 

les artisans et les salariés doivent 
charger ou public les prix minima 
suivants pour les services ci-dessous 
mentionnés:

Zone I. Coifferar* et coiffeuses 
pour dame»:
Coupe de cheveux:

Pour enfants .......... .
Pour adultes, au rasoir ou

aux ciseaux ................
Effilage des cheveux ...........
Ondulation permanente et 

toute coiffure requérant un 
' blocage de “perma­

nente'’, "électro-vapeur” ou 
autre sans mise en plis .. 4.00

Ondulation permanent© "à
froid” ............................. 12.00

Ondulation permanente 
sans machine, "sachet» 
chimiques «».»•••••••••»•

Repelgnagc d'une coiffure sans
fixatif ou avec fixatif ......... 0.35

Manucure .............................. 0.75
Teinture des cheveux ........... 5.00
Application additionnelle .......  1.50
Ondulation A 1 eau ........... 0.75
Ondulation au papier ou Komol 1.00
Flambage des cheveux ........... 0.60
Shampooing ............................ 0.50
Massage facial ........................... 1-00
Massaga du cuir cbcvtln

au toniqu# ............................. <L3o
Décoloration ........................

Application additionnelle _ 2.00
Décapage (enlevement d©

teinture) .............................. 4.00
Application additionnelle .... 2.00
Epilailou des sourcil» .... 0.35
Fixatif (laque) ..................... 0.25
traitement a 1 huile (Kerclac) 1.00
Traitement A l'huile ................ 1.50
liinçage ........................................ 0.35

‘ermaiiente d'enfants 4.00
Zone I ‘Barbier», coiffeurs et coll­

euse» pour homme©:
Joupc de cheveux:

Pour enfants (le moins de 
16 ans:
lundi, mardi, mercredi,
jeudi ........................................ 0.30
vendredi, samedi et veilles
de fêtes chômées .............. 0.60

Pour adultes:
Lundi, mardi, mercredi.
Jeudi, vendredi et samedi 0.50 
veilles de fêtes chômées .. 0.50 

larb© ....................... 0.25
ininbugc de cheveux .............. OUj

ihampooing ..................................  0.50
•lissage ..........................  *0.50 A 1.00
tassage du cuir chevelu
au tonique ................................ 0.26

•ot ion ....................... 0.25
.ussuge-lotion ............................ 0.33
unique .......................................... 0.26
.iguisuge de rasoir .................. 0.40
•asage du cou ............................ 0.10
.oupc des cheveux A la brosse 

Il scru ajouté un montant 
additionnel sur les taux 
minima prévu de coupe de 
cheveux d'enfuuts ou
dadultrs de ............................  0.10
Zone 11 Coiffeur» et coiffeuse» 

our dîmes:
.oupc de cheveux:
Pour enlants ....................
Pour adultes, au rasoir ou

aux ciseaux ....................
.(filage des cheveux 
iidulaliou permanent© et toute 
colt turc requérant un blocage 
"de permanente ', "éicetro- 
vapeur” ou autre sans mise
en plis ........................................
crinutifUtc d'enfants ..............
mdulaliuu permanente
"a froid” ................................

Jiidulation permanente sans 
machine, “suchcts
chimiques” ................................

•epeignage d'une coiffure sans
lixatif ou avec fixatif .......... 0.35

lanuiure ..................... O.i.i
.ciuture des cheveux .............. 6.00
.ppliCAtion additionnelle ........ 1.50
Jndulatioo A leau ...................... 0.75
nidulution au papier

ou Komol ......................  .... 1.00
/lutnbttgr des cheveux ..............  0.50
jtiampooiug ..................................  0.50

• »••••

0.50
1.00
0.60

4.00 
4.00

12.00

6.60

•lussMgr lacial 
..mssage du cuir chevelu

au tonique ......................
Décolorât ion ......................
application additionnelle 

Décupuge (enlèvement de 
teinture)

Application additionnelle 
Epilation des sourcils .. 
rixatif (laque)

(Kerclac) ..............
Traitement A t'huile 
lia r he 
liinçage

• •••••

1.00 | 8

0.56 
UH) 

*2.00

4.00
2.00 
0.36 
0.35 
1.00 
1.50 
0.35 
0.35

0.30
0.40

0.40

0.16
0.35
0.35
0.25
0.35
0.40
0.10
0.15

*0.50

1.00
0.60

Zone II Barbier» pour homme»;
Coupe de cheveux:

Pour enfants de moins de
15 ans :
lundi, mardi, mercredi,
Jeudi et vendredi................
samedi et veilles de fêtes
chômées ................................

PiKir adultes:
Lundi, mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi et veilles
de fêtes chômées ..............

Barbe .............................................. 0.26
Shampooing .................................. 0.40
Massage ........ .................  0.40 A OhO
WuJiihuge des cite veux ..........
Massuge du cuir chevelu nu

tonique .................................
f«otloti .......................
Massage-Lotion ..........................
Tonique ........ .
Aiguisage de rasoir ................
listage du cou ............................
fix-clu ........ ..............
Coupe des cheveux A la brosse 

—il sera ajouté un montant 
additionnel sur les taux 
minima ordinaire de coupe
des cheveux ..............................  0.10
Zone 111. Coiffeur» et coiffeuae» 

pour dame»:
Coupe de cheveux:

Pour enfants ...........................  0.25
Pour iidultcs, un rasoir ou 
aux ciseaux . . 0.50

Effilage des cheveux 0.50
Ondulation permanente et toute 

colt fure requérant un blocage 
de “permanente", "électro-
vapeur" ou autre ............  .. 4.00

Ondulation permanente
"A froid”......................................10.00

Ondulation permunente sans 
machine, “sachets
chimiques" ............................... 4.50

Itrpcignagc d’une coiffure
sans fixatif ............................ *41.35

Itepeigiiage d’une coiffure
avec fixatif (lAque) ..............  0.40

Manucure ........   20.76
Teinture des cheveux ___ 5.00
Application additionnelle ..... 1.60
Ondulation à l’eau 0.76
Ondulation »u papier ou Komol 1.00
Fiamioige des cheveux ............ 0.60
Shampooing .................................. 0.35
Massage facial ............................ 1.00
Massage du cuir chevelu

au tonique .................................. 0.36
Décoloration ................................ 4.00
Application additionnelle .. . 2.00
Décapage (enlèvement de

teinture) .................................... 4.00
Application additionnelle .... 2.00
EpiUthm des sourcils ................  0.36
Fixatif (laque) ............................ 0.16
Traitement A l'huile ................ 1.00
liinçage .......................................... 0.13

Zone 111. Barbier»:
Coupe de cheveux:

l*uur enfants de moins de
16 ans:
Lundi, mardi, mercredi,

jeudi ..........................................
vendredi et samedi 
et veilles de fêtes chômée*

Pour adultes:
Lundi, mardi, mercredi et 
Jeudi .....................
vendredi, samedi et veilles
de fêtes chômées ..............

Barbe
Flambage de» cheveux
Shampooing ..................................
Massage facial .................. 0.36 à
Massage du cuir chevelu

au tonique ................................  0.20
Ix?t!on .............................................. 0.20
Massage-Lotion ............................ 0.25

L© mardi, de 9 a au. à 7 pxn. pre­
cises. Du 16 avril au 16 Juillet et 
durant les semaines de Noèl et du 
Jour de l'An les heures d'ouverture 
sout de 0 a.m À 10 pju.

L© mercredi, de 9 un. à 10 p.ni. 
Le jeudi, de 9 a.in. A 7 pan. pré­

cise». Du 15 avril au 15 juillet et 
durant les semaines de Noel et du 
Jour de l'An les heures d'ouverture 
sont de 0 a.m. A 10 p.m.

Le vendredi, de 9 p.m. A 10 p.m 
Le samedi, de 3.30 a.m. ii fi pJll. 

précises. Du 16 Juillet au 16 septem­
bre les heures d ouverture seront de 
d.30 a.m. A 1 p.m. précise.

Les veilles de fête chômées, de
9.00 à 10.00 pjn.

Aucun travail à domicile ne sera 
fait en dehors des heures ci-hnut 
mentionnées.

Zone 1. — Barbiers, coiffeur» et 
coilteuBe© pour homme©:

1st lundi, de 3 a.111. A midi. 
l«e mardi, de 3 a.m. A 7.00 p.m.
[a mercredi, de 3.00 a.m. A i pm. 
Le jeudi, (le 3.00 a.m. A 7.00 p.m. 
Le vendredi, de 3.00 a.m. A 9.00 p.m 
Le samedi, de 3.00 a.m. A 6.00 p.iu. 
Les sedles de tètes chômées, de

3.00 a.in. A 9.00 pan.
NOTE: l*e travail sur un client 11c 

doit pas être commencé apres fi.Du 
«f.111. le sAinedi.

Zone II — Coiffeur» et coiffeuae» 
pour dame»:

Le lundi, de 1 p.m. A 10 p.m.
L* uiarul, Ue V a.iu. A 7 poil, pré­

cises. Du 16 avril au 16 juillet ci 
durant les semaines de Noel et du 
our de l’An les heures d'ouverture 

sont de 9 a.m. A 10 pan.
Le mercredi, dr U a.ui. A 10 p.m.
Le jeudi, de 9 a.m. A 7 pan. pré­

cise. Du 15 avril au 16 juillet et 
durant les semaines de Noel et du 
Jour de i'An les heures d'ouverture 
sont de 9 a.m. A 10 p.m.

Le vendredi, de 9 a.m. A 10 p.m.
L© samedi, de 3.30 a.m. A 0 pan. 

précises. Du 15 juillet au 15 sep­
tembre les heures d'ouserturr sont 
de ft.30 a m. a 1 p.iu. précise.

Les veilles de têtes chômées le 
travail *r terminera à 10 p.m.

Aucun travail à domicile ne se 
fera en dehors des heures ci-luiul 
mentionnées.

Zone* II —Barbier», colffcrara rt 
eoiiteuaea pour homme©:

[a lundi, de 3 u.m. A midi.
Le murdi, de 3 a.m M i^O p.m. 
la* mercredi, de 0 a.m. A i.30 p.m. 
l.e Jeudi, ne 3 a.111. A 7.30 p.m.
Le vendredi, de 3 a an. a 9 p.m.
Le samedi, de 3 a.111. A i p.m. 
lai veille des tètes chômées, de 
a.m. A 9 p.in.
Zone lit—Colftrur* ri eoifleukea 

Jour Uaïuva:
Le lundi, de 3 a.m. A 10 p.m.

* Le iiiurui. ue 3 u ni. A 10 p.m.
Le inert redl, de o 11.111. h 0 p.m. 
Le jeudi, ue 5 u.iu. u lü p.m.
Le samedi, de 3 u.m. a o p.iu.
La velue de» télés chôiuees, 
a.m. A 9 p.m.
/.une lu—oarbier», coiffeur» 

coiliruar* pour homme©:
la? luiiut, de 3 a au. a 1 p.iu. 
l.e iimitti, ue A a.ui. u o pan. 
la* mercredi, d 3 u.m. u n p.m.
Le jcuui, ue 3 a.il», a 3 pan. 
l.e vemircul, de o a.m. a P p.m. 
l.e sniiieui, ue 3 a.lit. u U p.m. 
lai veille des teles cliomec», de 6 

u.m. A 9 pan.
b) i’rmiMiii ces journées de tra- 

% ail, les salaries doivent avoir une 
heure pour ic repas du midi umsi

de

ri

L'état Jéform© l'esprit 
de nos enfants, écrit 
une mère soviétique

• • • •

*0.25
0.45

0.40
0.45 
0.20 
0.20 
0.36 
1.00

Ionique ..................................... 0.20 remettre à
Aiguisage de rasoir .................. 0.25 qc jt date

b) Toute entente ayant pour ©tfet ! 
de diminuer les taux mentionnas cl- • 
dessus, soit A l'heure, soit au contrat 
est nulle.

c) Cependant, dans U Zona U, un 
barbier peut conclure un contrat 
particulier avec une communauté 
religieuse ou un sanatorium A d©» 
taux Inférieurs A ceux stipulés dans
1© décret, A condition que C© travail loan» enaqua aaïun ue oaruicr, ue 
s accomplis»© aux heures régallères «dffure ou d© beauté, propriété 
de travail stipulées A 1 artIcJ© \ et d’un© compagnie, d’une association, 
cela dans le» communautés et au d’un© corporation ou d'une personne 
sanatorium même, mais Jamais au|qui pratique pas le mertl«r de 
salon de barbier. barbier, de coiffeur ou d© coiffeuse.

d) Aucun objet d'une valeur quel- |) doit y avoir comme gérant actif 
conque pouvant servir à abaisser les êt permanent, un salarié porteur 
taux énumérés cl-dessut ne peut d'un certificat de compagnon bar- 
être donné au client.

©) Aucun employeur 
de réduire les sala 11 
recevant

qu 11 ne- lieu r*- pour le repas du Kur 
Lv jours ou le iravuil se termine 
Plus tard que /.Ou p.m.

c) tout iravuil est interdit 1rs 
dimanches et les jours uc fête» 
suivants :

l.e rrrmlcr de l’An, Lu fête de 
'Epiphanie, le jour de l'Ascension, 
u loussumt, rinunuculee-Loncep- 
lion, le jour de Noel, le jour de iu 
Nuiut-Jeun-liuptiste et; lu tête du 
1 ruvuil.

d) Dan» le cas dr muriage, il est 
permis Ue fournir des services eu 
3i importe quel temps.

e) Du lis le cas de mortalité, il est 
tennis de touriur des services eu 
l'importe quel temps aux iiieiubrss 
dn u lui 111 Lie du défuut: époux, 
épouse, pere, mere, Ircres, soeur».

VI. Appreiitiaaage: Barbier», coif­
feur» et eoliieuarN: n) Aucun up- 
prenti 11e peut commencer son ap­
prentissage avant seize ans révolus 
ni apres vingl-liuit un» révolus. 11 
doit avoir terminé au moins »n cin­
quième année du cours élémentaire.

b) Dun» aucun salon, il ne doit y 
Avoir plus de deux (2) apprentis.

cj l.e put roll doit luire travailler 
graduellement »ou apprenti sur tes 
uitcrentes opérations de» métier» 
al 111 (l'en faire un ouvrier compé­
tent.

dj L'apprentissage comporte un 
stage de deux an» dan» un salon de 
beauté, de coiffure ou de barbier. 
Toutefois, le temps consacré A réfu­
te duns une école reconnue par le 
comité paritaire et couronné par 
obtention d’un diplôme doit être 

crédité au compte de l’apprenti.
Apres cette période de deux ans, 

'upprenti doit se présenter au 
liiircuu des examinateurs du llomité 
paritaire pour passer ses examen» 
lau» le but d'obicnir son certificat 
de qualification de compagnon.

Au cas U insuccès, le candidat u 
droit A deux (2) reprises d’examen» 
pur iutervaile de six (fi) mois; s'il 
subit de nouveaux échecs, ii crt dé- 
Unit (veinent éliminé.

e) L'apprentissage comporte un 
cours special d'hygiène de six (fi) 
mois.

I) Dans l'intérêt de 1a profession, 
le Comité paritaire peut reconnaître 
une école de barbier ou de couture. 
Toutefois, aucune école de coliture 
ou de barbier ne peut fonctionner 
conjointement, de pair ou de con­
cert avec un salou de coiffure ou de 
barbier ou un commerce d'accès- 

J| solres de coil (ure ou dr barbier.
g) Aucun employeur ou autre 

personne ne peut prendre ou garder 
un apprenti A sou emploi dans 1a 
Juridiction territoriale du décret si,

'préalablement, Il n'a pas passe un 
contrat d'apprentissage avec ctlui-ci, 
se» parents ou tuteurs, par devant le 
Comité paritair©.

h) Four contrôler la durée de 
l'apprentissage et le transfert de

'l’appreotl d'une entreprise A l'autre, 
le patron doit. Inscrire dans un 
carnet ad hoc, la date d'entrée et 
de sortie de son apprenti et 11 doit 

l'apprenti un duplicata 
de son entré© et de ta

sortie.
1) Aucune personne ne peut obte­

nir sa carte de qualification comme 
ouvrier qualifié, compagnon, arti­
san, commis ou employé, pour tra­
vailler seule, en équipe, ou en so­
ciété, sans avoir au préalable satis­
fait au présent règlement d’appren­
tissage.

Dans chaqu© salon de barbier, d©

n'a 1© droit 
éduirc les salaires des ©mplovés 
vaut plus que les salaires mini­

ma prévus à l'article 111 du décret, 
lors de la date de son entrée en 
vigueur.

f) 11 est Interdit A tout artisan ou 
employeur barbier-coiffeur d© louer 
ou sous-louer une ou des chaises, du 
matériel ou un espace dans un salon 
de barbier, d© coiffure ou de beauté, 
pour l'exercice du métier d« barbier, 
de coiffeur ou de coiffeuse.

g) 11 est Interdit de chargtr das 
taux Inférieurs aux taux minima 
stipulés dans les présentes pour 
chaqu© zone. II est également Inter­
dit d© faire paraître, afficher, an­
noncer ou publier de quelque ma­
nière d© tels taux Inférieurs.

hier, coiffeur ou coiffeuse.
J) HalaJr© de© apprentis: L© 
11 des

sa- 
apprentislair© hebdomadaire 

est le suivant:
Zones 

I. Il et III
Premier semestre ................ f 52)0
Deuxième semestre ......   7.60
Troisième semestre .............. 10.00
Quatrième semestre ..............  12.50

k) Au cas où un patron veut dis­
continuer d© donner de l'emploi à 
un apprenti qui a été plut de huit 
(8) Jours A son service, l'apprenti 
doit en donner avis au Comité pari­
taire an moins une semaine A
l'avance,

VIL Vacance© payée©: Tout em­
ployeur aacujettl an décret doit 
donner chaqu© année des vacances

V^—Duré© da travail 1 a) Pour les payées d© six (8) Jours ouvrable?, à 
fins du déerpt, la duréa des heures .tout salarié ayant été au moins un 
de travail est répartie de la façon an à son servie©.
ci-dessous décrite et tout travail, I Ces vacances doivent être prises 
rémunéré ou non, exécuté «n dehors dans la même ••main© ou échclon- 
d© cas heures, exception fait© pour née© sur deux semaines après en­

tent# entra l'employeur at U salarié.
La rémunération payable pour cat

U aoyeni

les cas prévus plus bas, consiltua 
un© dérogation au décret.

Soae I—C©4ff#ers et 00l/f
éamaet 
lundi, de 1 PA. à 10 PA.

doit être

“Les enfants de Russie ne 
connaissent pas la merveil­
leuse période de la croissan­
ce: ils passent presque sans 
transition de l’enfance à l’âge 
adulte. Leur esprit est défor­
mé, leurs meilleurs instincts, 
pervertis, et leurs ressources, 
mulilées, de façon à corres­
pondre aux besoins d’un Etat 
tout-puissant.*’ Tel est le ré­
quisitoire que Mme Nina A- 
lexeiev, une mère soviétique, 
présente contre le gouverne­
ment de 1UR.S.S., dans un 
article du numéro de janvier 
de SELECTION du Reader’s 
Digest.

Risquant l'extradition, qui 
aurait signifié pour eux une 
mort certaine, Mme Alexeiev 
et son mari, attaché commer­
cial à l’ambassade soviétique 
de Mexico, ont pris place par­
mi les citoyens soviétiques 
qui ont refusé de retourner 
dans leur pays, une fois ter­
miné leur service à l’étranger. 
Dans le cas de Mme Alexeiev, 
la raison de cette décision 
était qu’elle ne voulait pas 
continuer d’élever ses enfants 
en Russie.

En U.R.S.S., les Alexeiev 
appartenaient à un groupe re­
lativement privilégié de tech­
niciens. Malgré ces avantages, 
ils étaient si surmenés et sil
pauvres que la vie d'une fa­
mille ouvrière moyenne en 
Amérique leur paraît main­
tenant en comparaison une 
vie de luxe. Leur longue jour­
née de travail ne leur laissait 
voir à leurs enfants. Leurs 
maigres rations suffisaient à 
peine à apaiser leur faim, et 
les médicaments leur fai­
saient presque toujoura dé­
faut.

Après que les Bolcheviks 
eurent pris le pouvoir, le col­
lectivisation forcée des ré­
gions agricoles ruina la vie de 
mille et réduisit d'innocents 
enfants à une mendicité vaga­
bonde, écrit Mme Alexeiev. 
’’Des centaines de milliers 
d’enfants sauvages — c’est-à- 
dire de gamins en haillons, 
couverts de vermine, malades 
et dépravés pour la plupart 
— erraient dans la campagne, 
mendiant, volant et mourant 
comme des mouches.” Au 
cours des dernières années, le 
Kremlin s’est avisé que la dé­
pravation de la jeunesse cons­
tituait un obstacle à la pro­
duction industrielle, et il s’est 
efforcé de restaurer la cellu­
le familiale. Mais on continue 
d’apprendre à la nouvelle gé­
nération à mépriser les va­
leurs morales et les “préju- 

Igés” religieux. C’est presque 
dès le berceau que les en­
fants sont habitués à espion­
ner leurs aînés et à mépriser 
leurs parents.

Sous le prétexte d’un pro­
gramme d’apprentissage, les 
autorités soviétiques ont ins­
titué une “mobilisation” an­
nuelle des enfants de plus de 
treize ans. Des millions de 
garçons et de filles ont été 
ainsi arrachés à leur famille 
et mis en apprentissage com­
me mineurs ou manoeuvres.

“Si nous étions retournés 
en U.R.S.S., déclare l’auteur, 
mon rôle de mère aurait con­
sisté à adapter mes enfants à 
l’Etat policier. Ils seraient de­
venus ou des esclaves ou des 

j gardes - chiourme. Dans les 
deux cas, leur sort aurait été 
indigne d’hommes libres.”

période des dites vacances.
VIII. Duré© do décret Le déen 

entrera en vigueur 1© Jour de s 
publication dans la Gas©tt© officiai! 
d© Québec et demeurera an vigucu 
pour une période d© doux© (12 
mois A compter d© cette date.

Il sa renouvelle automatlqucmen 
d'année en année, nar la suit©, 
moins que l'un© des parties cor 
tractantes ne donne A l’autre parti 
un avis écrit A ce contraire, dans u 
délai qui ne doit pas être de plus d 
soixante (60) Jours ni de moins d 
trente (50) Jours avant le 1er dé 
cembre de toute année subséquent! 
L'n tel avis doit également étr 
adressé au ministre du Travail.

Durent les trente Jours A compte 
de la date de la publication da ce 
avis, dans la GateM# offIcUII# d 
Québec, l'honorable Ministre du Tri 
vail recevra les objections que le 
Intéressés pourront désirer formu 
1er contre ladite requête.

Le Sous-ministre du Travail, 
GERARD TREMBLAY 

Ministère du Travail,
Québec, le 13 décembre 1947.

Au Rugby
—qu'attend l'arbitre pour 

alfflar?
U «et
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BEURRE

La semaine dernière, ce 
marché a été très ferme, et 
une autre hausse sensible a 
été enregistrée dans les prix.

Selon l’Office National de 
la Statistique, les stocks de 
beurre de beurrerie en entre­
pôt, au Canada, le 1er décem­
bre 1947, se totalisaient à 
59,302,067 livres comparative­
ment à 56,866,366 livres à la 
date correspondante de l’un 
dernier, soit une augmenta­
tion de 2,435,699 livres sur 
1946.

En novembre 1947, la pro­
duction canadienne de beurre 
de beurrerie s’est établie à 
1,192,000 livres de plus qu'en 
novembre 1946.

Lundi matin, le 29 décem­
bre, les transactions entre 
grossistes pour le beurre no 1 
pasteurisé, s’effectuaient au 
prix de .68Vi la livre.

FROMAGE
Nous soulignons ù votre at­

tention la teneur d’une récen­
te ordonnance de l’Office des 
Produits Laitiers: —

1 - Tout le fromage blanc 
détenu dans les fabriques de 
la Province d’Ontario et de la 
Province de Québec le 21 août 
1947 est réquisitionné pour 
exportation au Royaume-Uni.

2 - Tout le fromage fabriqué 
le ou après le 22 août 1947, 
dans la Province de l’Ontario 
et dans la Province de Québec

POULETS ABATTUS 
“Engraissés au lait”

A—5 lba et plus 35 Vie
B—5 lbs et plus 33 Vie

“Sélectionnés”
A—5 lbs et plus 33c
B—5 lbs et plus 31c
C—5 lbs et plus 25c

POULES ABATTUES
A—5 lbs et plus 26c
B—5 lbs et plus 24c
C—5 lbs et plus 21c

JEUNES DINDES 
ABATTUES

Males
A—17 lbs et plus 37c.
B—17 lbs et plus 37c
C—17 et plus........... 33c

Mâles
moins de 17 livres

A ........... 41c
B 39c
C ............ 36c

Femelles
Moins de 17 livres

42c
B 40c
C 37c
Angora -5 lbs et plus 18c.

LAPINS VIVANTS
Autres races—5 lbs et plus 2uc
COQS VIVANTS 13c
A 32c.
B 30c.
C 25c.

N. B.—Les oiseaux ue pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n’entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés le prix qu’il nous 
sera possible d’obtenir.

OEUFS NON CLASSES

os Souhaits de bonne année

A l’occasion de l’année qui 
vient de s’écouler et à l’auro­
re de celle qui va bientôt com­
mencer, il nous fait plaisir de 
remercier tous ceux qui ont 
bien voulu nous accorder leur 
confiance et leur encourage­
ment ou cours des douze der­
niers mois. Notre reconnais­
sance s’étend aussi à tous 
ceux qui, d’une façon ou d’u­
ne autre, ont contribué à l'a­
vancement du mouvement 
coopératif dans notre provin­
ce, par l’appui soutenu et dé­
sintéressé qu’ils ont apporté 
à l’application de ses princi­
pes.

En coopération, l'on estime 
qu’il faut compter sur une 
large part de dévouement et 
de conviction sans quoi cette 
doctrine ne saurait normale­
ment progresser. Partout où 
le système coppératif a quel-

minué au cours de l’année, à 
comparer à 1946, mais que par 
contre, le nombre de porcs 
classifiés officiellement dans 
Québec a augmenté de plus 
de 30%. Cet accroissement se 
serait probablemnt maintenu 
en 1948, si la relation entre 
le prix du porcs et celui des 
grains était demeurée plus at­
trayante. Mais, à la suite des 
difficultés et des pertes subies 
par les cultivateurs, l’autom­
ne dernier, a cause de la mé­
vente des porcs pendant plus 
de deux mois, et de la hausse 
des engrais alimentaires, l’on 
peut s’attendre maintenant à 
une diminution de la produc­
tion porcine pour l’année 1948.

Il nous fait plaisir de signa­
ler que les prix, en général, 
sur la plupart des catégories 
d’animaux ont été plus élevés 
en 1947 que durant l’année

RECORD DE VITESSE

qu’un de vraiment dévoué à 1946, à l’exception des vaches

est réquisitionné pour expor- Prix nets _ F.A.B. Montréal
tation au Royaume-Uni. 

Selon une entente conclue
Caisses retournées

*

nement Canadien, le prix de 
remise aux producteurs, pour 
le no. 1 blanc est fixé a .25c la 
livre, f.à.b. point d’expédition 
de la fabrique.

VOLAILLES VIVANTES
Les arrivages sont limités 

aux besoins immédiats. La 
distribution est régulière et 
les prix sont stables.

bonne qualité.
VOLAILLES ABATTUES

A—Gros 48-'!ic
A—Moyens 41 Vie
ü 41 Vie
A—Poulettes 36 Vie
C 19V4c

BEURRE FRAIS
No l pasteurisé 62-Vic
No 2 pasteurisé 61 %c
No 3 pasteurisé 60 % c

FROMAGE
BLANC

X u 1 .................................. ...’ 25c
No 2 ................................. 24 i/>c
Yo 3 ............................ ..

F. A. B. point d’expédition
le la fabrique.

son service, le succès ne tarde 
pas à venir. Il nous a été sou­
vent donné de le constater 
dans le domaine de l’expédi­
tion des animaux vivants.

Pour notre part, nous avons 
conscience d’avoir fait tout 
notre possible pour rendre 
service, pour être encore plus 
efficace, au besoin de l’aide 
constante de la classe agrico­
le. En général, nos produc­
teurs ont su l’apprécier. Nous 
leur en sommes reconnais­
sants et nous espérons qu’ils 
continueront de nous faire 
confiance.

En ce qui concerne l’expé­
dition des animaux vivants 
sur nos grands marchés et 
aux abattoirs, nous remar­
quons que les arrivages de bê­
tes à cornes, de veaux et de 
moutons ont sensiblement di-

communes et des agneaux qui 
ont été meilleur marché pen­
dant quelques semaines, l’au­
tomne dernier; et que les pré­
visions pour l'année prochai­
ne sont des plus encouragean­
tes.

En terminant, nous tenons 
à réitérer nos remerciements 
à tous nos expéditeurs et en 
particulier aux cultivateurs 
pour l’encouragement qu’ils 
nous ont témoigné au cours 
des douze derniers mois, et 
nous espérons qu’ils continue­
ront de nous faire confiance 
à l’avenir.

Nous souhaitons à tous et 
chacun une Bonne et Heureu­
se Année.

Coopérative Canadienne 
du Bétail de Québec 
Limitée.

J.-E. Bisson, agronome.

Gagnants régionaux du 
concours de l’orge

N. B. Ces prix sont nets, les
ïjes oiseaux pesant 5 livres frasi de vente et d’entreposage 

et plus et de bonne qualité J avant été déduits, 
sont recherchés et les prix 
sont stables.

L’offre d’oiseaux de pesan­
teur moindre est assez abon­
dante et à la suite d’une de­
mande très limitée les prix 
sont instables.

OEUFS
Montréal et Québec: Les ar­

rivages d’oeufs de catégorie 
A-Gros sont limités aux be­
soins et les prix sont stables.

On signale une augmenta­
tion dans les arrivages d’oeufs 
de catégorie A-Moyens et les 
prix ont tendance à fléchir.

Les oeufs de catégorie infe­
rieure suffisent amplement 
aux besoins et les prix sent 
stationnaires. *

POULETS VIVANTS 
“A rôtir”

Plymouth Rock Barrés
A 29 Vie.
B 27 Vie
C................. 25 Vie

Rouges, blancs et croisés
A
B
C

28 Vie 
26Vic 
24 Vie

“A Griller” 
Toutes couleurs

A—2V4 lbs à 3Ms lbs 28c
B-2V4 lbs à 3Vfe lbs 20c
C—2V4 lbs à 3Vi lbs 24c

POULES VIVANTES
Toutes races, sauf Leghorn

A 22 Vie
B 20 Vise
C 18V5tc

Race Leghorn
A 14c
B l2Vfcc
C ................. lie

JEUNES DINDES
VIVANTES

Mâle»
Ao# .......................... 31 Vie
B ... 29Vie
c 26V4c.

Femellet
A................................... ... 33V4c
8 ... ••• ... 31V4c

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi le 29 dé­
cembre 1947 par la Coopéra­
tive Canadienne du Bétail de 
Québec Limitée.

PORCS
A 
B1
B2 et B3 
C 
D
Léger 
Lourd 
Extra lourd 

196 à 215 lbs 
216 lbs et plus 

Blessé 
Truie
Demi-castrat 
Verrat castré 

En vie 
Abattu
l^es octrois du 

menl fédéral aux

Les vainqueurs du Con- j 
cours National de l’Orge pour 
la région No 12 comprenant 
les comtés d’Arthabaska, 
Drummond, Nicolet, Yamaska 
ont reçu des prix en argent 
lorsque des échantillons de 
leurs récoltes d’orge ont été 
primées par le juges du Con­
cours National de l’Orge. Le 
concours régional donne droit 
à un octroi de $200 pour cha­
cune des douze régions, et un 
montant global de $25,000 est 
attribué au Concours Na­
tional de l’Orge.

Ce concours est ouvert aux 
cinq provinces qui produisent 
le plus de céréales. Il a été 
institué en 1945 par les indus­
tries de la brasserie et du 

23.00 I maltage pour l’amélioration 
22.60 de la qualité et de la quantité
22.35 I de l’orge produite au Canada.
21.35 Les ministères fédéral et pro- 
21.10 vincial de l’Agriculture ainsi
21.10 que les collèges d’agriculture 
21.101 voient à l’organisation et à

l’administration de ce con-
20.10 I cours.
18.35 Les gagnants de chacune 

à leur valeur des douze régions de la pro-
15.00- 15.50 | vince de Québec participeront 

en janvier à un autre con­
cours pour le championnat

9.00-9.50 provincial pour lequel un
12.00- 12.50 montant de $400 sera alloué 
gouverne- en prix. Le 29 janvier, les 
montants meilleurs échantillons d’orge

18.35

l.'n h»niveau rt?cord a été établi 
riVeiuiiieiit par Air-Canada lors­
qu'un ' N-u ib Star” à régime do 
pression a parcouru les 2,843 
milles qui né p a rent Vancouver do 
Muni mil mi d lires 45 minutes, 
nuIi eu l heure 4S minutes do 
moins que le record précédem­
ment établi. Le nouveau “North 
Star”, illustré ci-dessiw, a volé 
» une altitude moyenne de 20,000 
pieds »*t à une vitesse de 342 mil­
le* à l'heure sans que les vingt 
passagers et les six membres do 
1 équipage aient été le moindre­
ment im otnmodés. Dans la photo 
du l*as, le ministre de la recon­
struction, le t. h. C. D. Heure, 
tel Ici te le capitaine HertH?rt W.
Seagrliu, directeur de l'exploita- 
tioii aérienne à Air-Canada, qui 
a piloté l'avion. A gauche, M. fl.
J. Syiiilngtou, C.M.C»„ (’.le., pré­
sident d’Alr-Canadu, qui était A 
nord de l'avion ot A l'arrière-
plan, le capitaine R. A. Kfiwsnn, directeur du développement aérien A Air-Canada, qui agissait comme 
• * capita im*

=? rsr

m

de 2 sur les A et de $1 sur les du Québec et de l’Ontario 
B1 sont payés par mandata participeront à un concours 
attachés aux certificats de | interprovincial pour lequel

$500 seront donnés en prix, 
dont $200 iront au champion

15.00-15.501 lnl1Cl'f’r0Vin'ia'- . ,
Les gagnants de la region

8.00-10.00

28 Vie

classification.
VEAUX UE LAIT

Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Veaux de chaud.

AGNEAUX
Bon 13.50-15.50
Bélier 12.50-13.00
Commun  8.00

MOUTONS
Bon 7.00
Commun 3.00

BOUVILLONS
Choix
Bon..................... .
Moyen .................
Commun .. .................9.00-10.00

TAURES
Choix (type à 

boucherie ..

No 12 sont les suivants:14.50- 15.00
13.50- 14.00,, D
12.00-13.00 lerB pr“ R0M"°

Brault, St-Guillaume, Co.
Yamaska.

2e prix $50.00 M. Paul Emile 
Leblanc St-Grégoire, Co.

Commune .... .... 7.00-8.00
VACHES 

Choix (type à
boucherie) ................... 10.00

Bonne......................... 9.00-0.50
14.50- 14.751 Moyenne.......................8.00-8.50
13.50- 14.00 Commune.................... 7.00-7.50
12.00-13.00 I Trè* com......................5.50-4.50

TAUREAUX

Nicolet.
3e prix $25.00 M. Alph. Bail- 

largeon Princeville, Co. Ar- 
thabaska.

4e prix $10.00 M. Donat La- 
vertu, r.r. 1, Victoriaville, 
Co. Arthabaska.

5e prix $10.00 M.Georges Ai­
mé Lamothe, St-Célestin, 
Co. Nicolet.

6e prix $10.00 M. Arsène Des­
rochers, Warwick, Co. Ar­
thabaska.

7e prix $10.00 M. Antonio Sé- 
vigny, Princeville, Co. Ar­
thabaska.

8e prix $10.00 M. Gaston Mo­
rin, St-Célestin, Co. Nicolet. 
Le juge de la région No 12 

était M. Joseph Ferland.
M. André Auger du minis­

tère provincial de l’Agricul­
ture est le président du comi­
té du concours pour la provin­
ce de Québec dont M. Paul 
Méthot, également de Qué­
bec, est secrétaire. Les autres 
membres du comité sont: 
MM. Robert Thomas, du mi­
nistère fédéral de l’Agricul­
ture; J. A. Ste-Marie, surin­
tendant de la Station Expé­
rimentale de Lennoxville; P. 
J. Dax, de Canada Malting; 
H. G. Letch, de National 
Breweries Ltd; E. A. Lods, du 
Collège MacDonald; J. A. Le­
clerc, agronome de Montréal.

Pour être admissible à ces 
divers concours, l'orge ne doit 
pas être inférieure à la se­
mence numéro un. Chaque 
concourant doit préparer qua­
rante boisseaux d’orge de se­
mence. Seuls les cultivateurs 
bona fide peuvent prendre 
part à ce concours, en autant 
qu’ils ensemencent au moins 
cinq arpents d'orge de l’une 
des variétés O.A.C. 21 ou 
Montcalm. Tous les champs 
ont été inspectés par les offi­
ciers des ministères fédéral et 
provincial de l'Agriculture. 
Une analyse de laboratoire a 
été faite pour déterminer la 
pureté, la germination et le 
poids au mille grains. On 
tient aussi compte de l'appa­
rence et de la valeur de l’orge 
pour l’industrie du malt.

Los juges du Concours National de l’Orge au travail. De 
gauche à droite: O. Allard, A. Auger, J. Ferland, A. A. Lan­
glois et l\ Méthot. Ces juges ont récemment complété le 
choix des gagnants des douze régions de la province de Qué­
bec pour le Concours National de l’Orge qui distribue aux 
cultivateurs $25,000 en prix.

«

Souhait*...

(Suite de la page 1) 
si. De la désertion du sol qui 
s'opérait l'an prochain dépen-

pagne, sur quelle classe notre 
société pourra-t-elle compter 
en 2048 pour fournir à l’Eglise 
ses Princes et ses prêtres, à la 
nation une élite digne de ses 
origines? La ville est atteinte 
du matérialisme comme c’est 
le cas à l’heure présente, com­
me ce le sera davantage dans 
les années à venir.

Nous voulons donc souhai­
ter en terminant, vu le danger 
qui menace et notre catholi­
cité et notre nationalité, de 
voir se conjuguer toutes les 
forces de notre monde rural 
pour tenter, dans un effort 
coordonné, de mettre un frein 
ou tout au moins de ralentir 
dans une mesure fort appré­
ciable l’abandon de la terre 
par ceux qui auraient pour­
tant mission d’y rester.

C.-E. Couture
dra la vitalité de notre reli­
gion dans cent ans d’ici. Déjà 
les vocations chez nous se L'Almanach du Peuple de
font plus rares; elles ne ré- U^IS est maintenant en vente

I \ ffpondent pas aux besoins. Au à la Librairie de “L’UNION
rythme où se déserte la cam- à Arthabaska. Prix habituel.

I

Pourquoi pas utiliser 
nos colonnes de

Petites Annonces?...

Elles sout le meilleur medium de publicité. Si vous 

cherchez un emploi, si vous avez des articles à vendre ou 

louer, si vous avez perdu quelque article, n’hésitez pas, 

servez-vous des petites annonces de IJVnion Elles sont 

toujours efficaces. Ainsi, récemment plus d’une trentaine 

de réponses vinrent à une annonce de “camion à vendre”

Autre avantage, les petites annonces sont vendues à 

très bas prix.

Choix (Type * 
boucherie) .

11.50-12.001 Bon.....
Bonne ........ ............  10.50-11.00 Moyen

*••***••*••*•*• • • -

.... 10.00
9.00- 9.50
8.00- 8.50

Moyens*..................9JM-10.00 Commun..................... 740-7.75

"L'Almanacü ue îo Campa­
gne” de 1948 eat maintenant 
en vente à La Librairie de 
"L’Union” A Artbabaaka, an 
prix de 50 too* l'exemplair*.

Comme moyen de publicité, il n y a rien comme

LES PETITES ANNONCES

L'Union des Cantons de l'Est
ARTHABASKA, P. Q.
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OUVELLES DE r IÇTORIAVILLE

—Mme Raoul Miville ainsi veillon fut servi et tous les in- 
que M. et Mme Renaud JMiville, j vités se séparèrent très tard, en 
Mlle Marcelle Mi ville, M. et emportant un bon souvenir de 
Mme Jules Mivillo, de Mont-J cette réunion île famille, 
rénl, sont venus passer le jour, —.Mlle Françoise Jourdeuais, 
de Noël chez leur mère, Mm^ de St-Jean d’Iberville, était
Mi ville.

—Le jour de Noël avaient 
lieu A Vietoriaville les fian-

1 invitée de M. et Mme Didace 
Pelletier, à Noël.

—M. et Mme Raymond Bel-
gailles de Mlle demande Allard humeur, de St-Juaeph de Beau-

ce, passent le temps des Fêtes 
dans les familles Lionel lîelhu- 
meur et Hector Laplante.

—M. et Mme Raymond Bel- 
hurneur sont allés passer le 
jour de Noël à Montréal, chez 
M. Marcel Talbot.

—M. Paul Garneau était de 
passage à Artliabaska par af­
faires mardi dernier.

—M. Joseph Croteau, de St- 
Paul de Chester, était de pas­
sage en fin de semaine chez M. 
et Mme Robert Courtois.

sont

avec M. llermann Hoide. A 
cette occasion, il y eut récep­
tion chez M. et Mme Allard, 
chemin de Prineeville. Nos féli­
citations.

—A l’occasion de Noël il \ 
eut réunion de famille chez M. 
et Mme Gaston Belhumeur.
Etaient présents, Mme Michel,
M. et Mme Ulric Bellmmeur,
M. et Mme Lucien Belhumeur,
M. et Mme Lionel Belhumeur,
M. et Mme Albert Belhumeur,
M. et Mme Oscar Gosselin, MM.
Bertrand, Laurent, René, J.- 
Claude, Yolande, Gisèle Belhu­
meur, Réal. Denis, Gilles Gos-!de St-llyacinthe, 
solin. Claudette Gosselin. Tous passer le jour de Noël 
se sont bien amusés. l»n ré- Mme Mi ville.

Rectification
Dans le eompte-rendu des 

funérailles de M. Romulus 
Guay, de Vietoriaville, publié 
dans notre édition «lu 16 dé­
cembre, des erreurs involon­
taires se sont glissées et il nous 
fait plaisir de les rectifier pour 
le bénéfice des intéressés :

Conduisaient le deuil, le Dr 
Thibault et M. Royal Trépa- 
nier, ses beaux-frères; Jean et 
Guy Thibault, Benoit Auger et 
Roger Biron, ses neveux; MM. 
Paul et Rolland Foucault et 
Paul Thibault, ses cousins, 
ainsi que plusieurs autres 
citoyens de la ville.

Tributs lloroux: I.ueile et Hector 
Leduc, Manchester, N.IL, M. et Mme 
tlphèKc Thibault, Détroit, Mïeh., 
Hdgnr, Paul, Irène et Holland Fou­
cault, Dr et Mine Arthur Thibault 
et les enfants, Mme Cyrlas Thi­
bault et famille, Montréal, M. et 
Mme Royal Trépnnler, Vietoriaville.

Télégrammes: M. .1. H. Trépan ter. 
Hull; Mlle Hose Trépnnler, No­
ra nd n.

Chronique Stxwti*

Par Marcel Clavet

NORMAND DUSSAULT
Vietoriaville u fait un magni­

fique cadeau de fêtes au Club
Canadien, eu leur ouvrant les,8Ur leurs irréductibles rivaux,

ont offert A leurs admirateurs 
un magnifique présent de Noël, 
en l'occurrence, une victoire

Bucarest—Le jeune roi Mi­
chel de Roumanie a abdiqué et 
le cabinet dominé par les com­
munistes, a immédiatement dé­
claré la Roumanie “une répu­
blique démocratique populai-

• 9re.

Chicago.—Henry A Wallace, 
ancien vice-président démo­
crate des Etats-Unis, a déclare 
qu’il se présentera candidat 
indépendant n la présidence 
des Etats-Unis, en 194S.

-------- : -o-:--------
Le Caire—L’ex-roi d’Italie, 

Victor-Emmanuel 111. est décé­
dé A l’âge de 78 ans.

COUR SUPERIEURE

Canada
Province de Uuébee 
District d’Arthabaski»

No. 5148
Alcide et Emile Vézinu, faisant 

affaires k Victoriuville sous les noms 
et raison sociale de J. C. Vézina et 
Fils Enrg.

Demandeurs,
Va

Théodore M. lllnke, de West New 
York, de New-Jersey, l’un des Etats- 
LTnh d’Amérique,

Défendeur.
11 est ordonné un défendeur de 

comparaître dans le mois.
Arthahaska, 18 décembre 1947.

ROLAND PROVENCHER, 
P. C. S

Lacourslère &, l^liberté.
Avts des Demandeurs

veux et eu leur démontrant que 
dans leur propre cour, c’est- 
à-dire dons le Québec, il y a 
des joueurs capable de rivaliser 
avec les petits amis de l'Ouest 
tie Dick Irvin.

Va t’on faire quelque chose ï 
Nous ne le croyons pas, car 
lrvin est en train de se débar­
rasser des quelques canadiens- 
Ffançais qui restent sur le club 
et les fameux “Flying French­
men” prennent peu à peu la 
direction des Rangers de New- 
York, qui ont un système de 
club-ferme duus le Québec, et 
Détroit supporte même un club

Al XI . _ juvénil & Québec, à Gaapé et auM. et Mme Lucien Carrier,\. „ . , . , . .,4 lt. . 4, Lac St-Jean. Les Américains
sont ou train de couper l’herbe 
sous les pieds des Canadiens.

Après tout, ce qui a été dit 
sur “Ti-Nomme ”, nous ne pou­
vons qu’ajouter nos félicitations 
aux autres, Ce jeune joueur a 
beaucoup de mérite, et tout ce 
qui a été dit, il le mérite entiè­
rement, par son courage et sa 
bonne conduite sur et en dehors 
de la glace.

La publicité que Vietoriaville 
a reçu à cette occasion est d’un 
prix inestimable et souhaitons 
que tout s’arrange jmur le 
mieux, tant pour Dussault que 
pour les Tigres de Vietoriaville.

Le C as </i Vitale
La Direction «les Tigres, à la 

demande des autres clubs de la 
Ligue Provinciale, a suspendu

venus
chez

\ ente pur le àiiénl

AVl£> PUBLIC est par le présent 
^v>:ine que les TUütKS et ilKKl- 
TAUES sous-menlionnes ont été 
saisis et seront venuus mu: temps 
et lieux respectifs, tel que mention­
ne puis bus.

A Kill Ali ASK A
Fieri Facias de BcjiIh et de Terri» 

(Jour Supérieure 
District d'Ariluibasiui

Artliabaska, u &uvoir;t £ONIt.\l)
N" | ST-CYR,

ouvrier ilo \ ictoriuxil le, (ieniamleiir, 
LL LIEN S1 -Lï H, de \’ieloria\ille 

Connue appartenant au défendeur :
l n lopin de terrain avec bâtisses 

dessus eii^ees mesurant I0«l pietls 
île largeur, eoiuplaiit apres avoir 
pris une largeur de Hh> pieds à 
compter de la Ji^ne ouest du terrain 
de itosaire luijeuiiesse. et inestirunt 
160 pieds de proionuciir, borné en 
iront par le eiieinui publie, en ar­
riéré par Douât Houle, «le chaque 
côté par Alt red Hourassu ou ses 
représentants, ciionu et désigné au 
eauasirc oiiiciel de celle parue du 
canton d’Artliabaska, tonnant la pu- 
roisse de Stc-\ ictoire, comme étant 
une partie du numéro cinquante et 
un (p. No .’u). Avec servitude mu­
tuelle et réciproque de droit de vue 
sur une autre partie du No 51 du 
dit cadastre, tel que le tout est am­
plement décrit 5 I acte de vente de 
.Allied Hourassu h Lucien St-Cyr, 
enregistre le H» juillet 1946, sous le .No IMMU B121.

Pour être \ euuu u la porte de 
Féglisc de la paroisse de Ste-Victoi­
re, dans la ville de \ ictonaville, Lo. 
Artliabaska, le TREIZIEME jour du 
mois de JANVIER 1948, â DEUX 
heures de 1 après-midi.

I-c shérif,
MAURICE MA HEU.

Bureau du Shérif,
Arthahaska, K décembre 1947.

le St-Frauçoifl de Sherbrooke,
%

au score de 2 à 1, et cela, sur la 
propre patinoire de ces der­
niers, et malgré l’aide précieuse 
que les arbitres Larose et La- 
londe ont fourni uu St-Frau- 
çois. ï

Disons tout simplement que 
les Officiels ont été des plus 
injustes envers les Tigres et 
qu’ils ont tout fuit, à part de 
scorer pour Sherbrooke; notons 
que Lalonde a déjà joué pour 
Sherbrooke, et qu’il demeure à 
cet endroit.

Déehesne fut le grand héros 
de cette victoire, de même que 
Roberge, qui en plus de jouer 
un partie phénoménale à la 
ligne bleue scora le premier 
point des Tigres, avec l’aide 
de Vigneau et Cechini; ce der­
nier, qui est revenu au club 
après l’uvoir quitté, a joué sa 
meilleure partie de la saison.

Et n’en déplaise au commen­
tateur de Radio de Sherbrooke, 
le point de Dussault, qui fut le 
but vainqueur, ne fut pas un 
point chanceux, mais bel et bien 
la suite d’une belle série de 
passe de Valenti et Wray, que 
Dussault fit dévier dans les 
buts de Leclerc qui fut tenu 
fort occupé, surtout dans les 
dernières périodes.

Vitale reçut une punition «le 
Match pour avoir sermonné un 
peu trop les Officiels, et retar­
dé la joute. Vitale devra se 
corriger de ces abus de lan-

PETITES
ANNONCES

TARIF
Cli«uit« tou m* lutrÜOB par 

sa atiiaia di trsnto-clnq mou. 
Dm mu pm cbMH moi «ddl* 
lltutL Aiitiw dfu ptict «ict* 
èrêot mmm pUKft,
TouUs tas petites annonces 

sont payables d’avance 
4 insertions pour le prix de 3

atccaptoa* plu 4o poilu 
t&MBfiH pu UUphOBO.

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés?
Vos assurances vie sont-elles en conformité arec 

les exigences actuelles?
Si non. voytt

P.-H. PLOURDE, M.P.Pro 
Edifice Piroli — Vietoriaville

A VENDRE
A VENDUE: Salon de barbier avec 

outillage complet, au centra la ville. 
Référer à 122 Notre-Dame, Victoria- 
ville, 1*. Q.
I Jauv. 4f

A VENDUE: lin 7offra-fort de 
24 x 22 poucaa an trie bon état. 
Sad rouer au No. 29, rue Si-Louli, 
Vietoriaville.
18 déc. 4f

A VENDRE: Machlnaa à Addition­
ner. machine# à écrire coffroa-forta, 
filière* an aciar arec accan noires, U- 
rraa de compUbiUti, aeceuolraa da 
bureau#, papeterie, aie. S’adrœaar 
àt La RELIURE COMMERCIALE, 
£dl Imprimerie, Reliure, Librairie, 
8 rue Touripnjr, Vlctoriarllie. TéLi 
M.
16 ocL Jno.

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

GAGNEZ de l’argent à domicile, 
faite* de l’argent à tempe complet 
m partiel. Apprenez à faire bonbon* 

la maison. Gagnes en apprenant, 
cours psr correspondance. Institut 
satlonal Confiserie, Bureau 1*0*10 
DeJorimler, Cue 152, Montréal.

déc. 12f

Jourdon—Shcrh 
/aient!—Vlct. 
Dussault—Victor 

.Vignnult—Vlct. 
Gardner—Lorn 
)cincrs—Sherb 
>ubé—-Shcrb

21 
27 
26 
26 
21 
18 
16

F. 14i ii/on—Lac h. 21
G. Cubaun—St-H. 21 
Perron—Slurb 22 
Honchartl—Shcrh 17 
Cechini—Vlct. 26 
Gravel—St-Ily 21 
Gauthier—Vlct. 5 
Duisult—Vlct. 26 
Morin—l4uh 22

13 30 
19 20 
18 21 
15 23 
17
19
14
15 
8 

14 
14 
12 
18
16 
U

43 4
39 36 
39 9
38 16

18 35 22
15 34 14
19 33 14
16 31 16

23 31 16
16 30 14
16 30 12
17 29 30 
10 28 42 
13 29 12 
16 27 16

6 21 27

J.-MAU1UCE DU Cil A KM E
267, rue NoUe-Oum*. V1CTOKIAV1LLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

POURQUOI PAS?
Oui pourquoi ne pas confier vos assurances A un 

courtier d’assurances entièrement qualifié.
Quinze années d’expérience comme underwriter, 

Inspecteur et officier de compagnies d’assurance.
Chaque demande recevra une attention 

toute particulière
PHILIPPE JUIN EAU

Courtier en Assurances 
Vie — Feu — Vol — Accident — Automobile

Bureau: Edifice Larouche VICTORIA VILLE
Téléphone: Bur, 635-3 Rés. 577

VOYAGEUR DEMANDE
Expérimenté duiiH la vente des 

vêtements de travail. Territoire: 
Lac St-Jean, Reauce, une partie des 
Cantona de l’Est, pour représenter 
manufacturier faisant affulre dans 
ces territoires depu.s 44 ans. Foui- 
toin permanente, bon salaire ou h 
commission. Ecrivez en donnant les 
détails sur expérience, âge, si pos­
sède une uutomobile, etc.

Caster C
"L'Union des antons de l’Est” 

Arthahaska, P. Q.
1 jauv. 4 f

taie pour rudesses excessives et 
mauvais esprit sportif, et une 
déclaration de Roland Hébert 
ajoute qu’il n’est pas intéressé 
à al ligner ce joueur.

il nous semble «pie l’on a été 
un peu trop vite dans cette 
affaire, et quo l’on a fait tout 
simplement ce que les autres 
clubs désiraient le plus, c’est- 
à-dire les débarrasser du joueur 
qu’il redoutaient le plus.

Je ne crois pas qu’une de­
mande dans le même sens, au 
Sherbrooke, pour qu’il renvoie 
Cliff Goupille, ou Tremblay, ou 
Dcnault, qui, à notre avis, sont 
plus brutal que Vitale, ou à 
Lachine, pour le renvoi de La- 
roehelle, ou à St-IIyacinthe, 
pour avoir la tête de Longpré*, 
on s’élèverait contre cela et les 
coach Dugré en tête, se lève­
raient pour défendre Goupille 
en «lisant qu’il ne joue pas dur, 
et qu’il ne “braille” 
après ics arbitres. Allons donc, 
Messieurs de la Direction, un 
peu plus de finesse.

On a toujours cherché, à 
Vietoriaville à avoir quelqu’un 

Des historiens ont écrit qui serait de taille à bousculer 
qu’après la conquête toute l’é-.ies adversaires, on en a un, et

BEAU CADEAU POUR 
LE PAPA: un rasoir électri­
que, en vente à la Librairie de 
“L’Union”, à Arthahaska.

lite de la colonie retourna en 
France. Rien de plus faux pa­
rait-il. Le reneensement de 
1768, cinq ans après le 
traité de Paris, indiquait: 130 
membres de la noblesse, 900 
seigneurs, 125 marchands, 25 
jurites, 30 notaires, 138 prê­
tres, 12,000 citadins et 53,000 
cultivateurs. Ce qui permit à 
Murray d’écrire des Cana­
diens qu’ils étaient un ‘‘peu­
ple de gentilhommes”.

(Dr Sap)

Utile Victoire
Mardi soir, à l’Arémi de Vic- 

toriaville, une grosse assistance 
fut témoin d’une belle victoire 
des Tigres sur le St-Fronçois de 
Sherbrooke, au score de 4 A 2.

Ue fut une des belles joutes 
que l’on a vu ici, cette année. 
11 serait bien difficile do choi- 

ie joueur de défense Phil ^ri- gages, qui ne rapportera rien I air une étoile, pour les Tigres,
île bon ni A lui ni A son club, car tous les hommes de Roland 
Perron sauva sn oclub du blan- Hébert se sont surpassés, 
chissage avec Faille de McDou- Dussault ouvrit le pointage 
gai et Tremblay. sur tin lancer qui dévia sur
67-Hyacinthe 1, Vietoriaville 3 Hcimll pour pénétrer dans le

Les Gaulois do Ht-Hyacinthe filet ,lp lÆ(,,,>ro- 8l,r H,,e
ont réussi à gagner leur pre- wreur 'lo cc raêrae llein(U> Vi* 
mièro victoire de la saison sur K*,cau s’cmI,arR (l‘unc ron‘ 
les Tigres de Vietoriaville, nu ,,elte '«nrfc- Pour ,U‘j°ucr
score de 4 h 3, dimanche après- neUe,1,ent Leolprc : *** scorn le 
midi, devant la plus grosse troisième point sur un jeu de
assistance de la saison, a St- Puis8anw< ,lve« ll» lK*lllct lue 
Hyacinthe. ,e cerWre tlu St-François ne

L’absence de Vitale, qui était «,ut bloquer.
des plus redoutés par les ra- Demers fut le l)r(,n,icr à «,é- 
pides avants des Gaulois, s'est |j,,ui‘r «^chcsncs, avec un sol.-
fait sentir, et malgré que tous l,c la,,cer- V» lmmi Hnns (lue 
les Tigres ont joué une grosse 110 P«* faire "" mon*
partie, on sentait que les Gau- v”«: «>erron enregistra le 
lois rspiraient plus & l’aise. en|(k‘r,,ier P°int l>("'r Shrhrooke, 
ne vovant pas le gros Vitale qui I aPrèa (lue Itober»c eul comP,f 
était le cauchernare des Gaulois. Ila ,l‘‘rnior Poi"1 ^ TiKrca- 

Deux points rapides par APr6s 1,1 Victoire de Corn' 
Gravel et Cabana, en moins de H» 8,1 r ^achino a" 8t'olx‘ de 9 
deux minutes, par les Gaulois, ^ *c classement des

jamais Int M d>uu graild 8ecours. Le. clubs avec les parties du Oran-
duc diminua cette avance à la *’.v «*t \ erdun complètement
fin de cette période, mais Qra-1 enlevées, <le môme que les huis
vel, avec un autre but, au dé-1HCor™- 
but de la deuxième période, jq £ '’5 ‘3
porta encore cette avance A Sherb 24 16 7 *1
deux pointa. Dussault compta i^aCi)|ne 26 6 19 1
ensuite deux buta consécutifs I *ornw#1l 24 3 20 1
pour égaliser lo score, puis les 
punitions consécutive* A Le- 
gris, Wray et Roy, pas tous

Magnifique cadeau 
pour le Jour des Rois

aux première lamentations des 
autres clubs, on le renvoie. S’il 
avait des défauts, on aurait du 
tenter de les corriger par tous 
les moyens,

PP PC Pts
171 64 47 
153 62 33 
104 97 26 
90 154 13 
57 198 7

fccù

IL ÉCRIT SEC AVEC 
DE L'ENCRE LIQUIDE

N. ÉCRIT
À L'INSTANT

C'EST LE STYLO QUI 
TOUT LE MONDE ATTENDAIT

l

ENTREZ 
L’ESSAYER

C'est en résllfé le 
•cylo la plus éton­
nant que roiu ayez 

iiimsb rêvé . . . voyez 
comme il écrit tec à 
l’encre liquide—pas be­

soin (le buvard — pas de 
taches d’encra sur les 
doigts! Essayez sou fonc­
tionnement instantané 
Nous avons maintenant un 
stock complet de ces mer- 
▼ciilcux stylos Parker **51” 
. . . disponibles au Canada 
poor U première toia

* $iêm

EN VK^XK A

La Librairie de " 'LUnion ", Arthahaska

. , m bien méritées, empêchèrent les
, . . , ; . , Tigres de compter, jusqu A celes «lesirs des adversaires et de- h w . * , A , ,. . . , , 4 , que Maher scelle le sort de lavenir la tirée de tous, en leur F? . . . .... . f ; joute, emq minutes avant laouvrant lo chemin, et en fai- M .fin, en enregistrant le point

EASTERN
FURNITURE

sant leur jeu. Les Tigres ont 
des gilets verts, mais nous ne 
croyons pas que la Direction 
l’était aussi.

lie a u cadeau de Noël 
Les Tigres do Vietoriaville

BOSSE ET HEUREUSE AS SUE ! ^

S 
I 
J
1

L.-R. Métivier
BIJOUTIER - HORLOGER

Est heureux d’offrir à ses nombreux client», 

ses meilleurs Voeux pour Noël et le Nouvel An.

Il a encore en magasin une marchandise très variée et des

mieux choisies pour l’occasion

L
140 rue Notre-Dame VICTORIAVILLE, P. Q.

victorieux.
Les Compteurs

Voici une liste des compteurs 
qui, croyons-nous, devrait être 
mise en vigueur dans la Ligue 
Provinciale. Nous avons enlevé 
tous les buts qui ont été comp­
tés dans les joutes contre 
Granby et Verdun. Sherbrooke 
avait cinq parties de jouées 
contre ces clubs et Vietoriaville 
doux seulement. Etant donné 
que ces joutes sont enlevées du 
classement, il n’est que juste 
pour tous les joueurs que les 
scoreurs soient mis sur le même 
pied, en ce qui concerne la 
nombre de joutes. La Direction 

| des clubs devrait s’occuper à ce 
que cela se fasse dans les regis­
tres de la Ligue.

Sherbrooke avait 34 pointa de 
georés dans ces cinq joutes; 
Vietoriaville 10 dana deux; 8tr 
Hyacinthe 17 dans deux; La­
chine 14 dans quatre, et Corn­
wall 15 dans quatre parties. Il 
est inutile de donner justice 
aux joueurs dans cee circons­
tances.

Club PJ B A T Pun 
Carat g ta—Sherb 
BurutU—Vlct.
Wray—VictorcsÆ-ahteb

LIMITED

Vietoriaville, P.Q.

21
27

2212
23 46 

46
24 10 24 U B
«2 If S U 14

ETABLI!

Manufacturltn 
dt

ameublements de selle i déjeuner 

et de chambre à coucher

En vente diet Sont marchand de meubles reconnut
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CULTIVATEURS

Il vous est loisible de consigner vos animaux 
de boucherie, tous les jour» de la semaine, 
à la Coopérative Fédérée — Princeville — 
vous en obtiendrez les plu» hauts prix du 
marché.

iVous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque 
“Coopérative” et “Fédérée” dont la renom- 
née n’est plus à faire.

• Votre encouragement est vivement ee IM cité}
d’ailleurs, c’est une organisation qui est 
vôtre.

mm

Croquis de l’aménagement de 384,000 hp. sur la riviè­
re Trenche, dans la partie supérieure du St-Maurice, tel 
qu’il apparaîtra une fois terminé. >

Aménagement de la 
Cie Shawinigan à la trenche

Coopérative Fédérée de Québec

Succursale de Princeville, P, Q.

Vraiment i
Faire litière du capitalisme 

serait en meme temps détrui­
re la démocratie, faisait juste­
ment observer, récemment, 
l’assistant - secrétaire de la 
Chambre de Commerce du 
Canada, M. VV. J. Sheridan, 
un économiste averti. Les 
Communistes sont prêts à em­
ployer des moyens révolu­
tionnaires pour se défaire du 
capitalisme, qui a le sens de 
la responsabilité personnelle, 
pour tout confier à l’Etat et 
dégager l’individu de ses obli­
gations, a ajouté M. Sheridan.

■. -o-.
Le fait est que la manière 

révolutionnaire, les Commu­
nistes l’emploient rondement 
dans le moment, engagés 
qu’ils sont dans la tr'*ï.:*eme 
phase de leur oeuvre en Fran­
ce. Ils se donnèrent d’abord 
comme un parti politique ran­
gé, policé, prêt à collaborer 
avec le gouvernement. Ensui­
te, dépistés, jugés à leur va­
leur, ils se constituèrent en 
une opposition systématique, 
rageuse et subversive. Depuis 
quelques semaines, cette ma­
nière ne va pas assez vite à 
leur gré. Ils ont donc adopté 
la formule du grand sabotage 
qui leur va, d’ailleurs, comme 
un gant. On fait donc sauter 
les moyens de transport, de 
préférence dans les grands 
ports français où les secours 
du plan Marshall auront donc 
moins de chances de pénétrer.

manciers gâteaux que l’an­
thologie nous vantait, au col­
lège, et qui ne savaient rien 
de la concordance des temps.

:-o-:
“La liberté d’entreprise est 

une conséquence môme de la 
nature humaine et comporte 
le libre développement des fa­
cultés et de la personnalité 
dans leurs rapports avec le 
monde extérieur. Elle n’a 
rien d’absolu, car c’est le rôle 
môme de l’Etat d’organiser 
les cadres juridiques qui en 
déterminent les limitations 
nécessaires.

La liberté d’entreprise ne 
s’est constituée qu’après une 
longue évolution historique. 
Ce n’est que progressivement 
que disparurent la tyrannie 
des chefs de groupes, l’inflexi­
bilité des coutumes, l’esclava­
ge, les restrictions imposées 
à la liberté par des individus, 
par la famille, par les corpo­
rations, par l’Etat paternalis­
te. A la suite d'une lon­
gue évolution, remplacés par 
le droit de disposer de sa per­
sonne, par la liberté de mou­
vement et d’action, par la li­
berté de métier, par l’inter­
diction formelle d’aliéner sa 
liberté. Il est clairque la li­
berté du travail et du mé­
tier entraîne celle de toutes 
les autres libertés: celles d’a­
gir, de posséder.
(Socialisme & 
flntreprise privée)

un débouché tout prêt pour la 
production entière de l’uüiue il 
cause de la demande actuelle 
et des augmentations futures de 
la charge du réseau Shawini- 
gnn. En 1948, les travaux em­
ploieront 1,000 hommes; peu 
dant la construction, qui pren 
dra les trois années suivantes, 
ce nombre atteindra un sommet 
d’environ 3,000 hommes. Le 
bordereau de paye global s'élè­
vera â environ $9,000,000.

Le coût entier (K* l‘aménage­
ment, y compris une nouvelle 
ligne de transmission à 320,000 
volts sur une distance de 110 
milles entre l’usine et la station 
terminus des Trois-Rivières, 
sera d’approximativement $35,- 
00(1,000. LTne partie considéra­
ble des matériaux et de l’ou­
tillage nécessaires il l'aménage» 
ment et à la ligne de transmis­
sion sera achetée dans la pro­
vince de Québec.

Le gouvernement provincial 
ayant annoncé récemment la 
construction d’un aménage­
ment hydroélectrique dans la 
province de Québec, M. James 
Wilson, président de The S h a— 
minigan Water and Power 
Company, communique les dé­
tails suivants sur l'aménage­
ment de 384,000 h.p. qu ’entre­
prend la compagnie à l’erubou- 
churo de la Lerenche, sur la 
Rivière St-Maurice.

L’emplacement de la nou­
velle usine se trouve A vingt- 
cinq milles en ninont de La 
Tuque et cinq milles plus bas 
que la centrale de 200,000 h.p. 
que possède la compagnie au 
Rapide Blanc. L’usine aura une 
chute d’eau de 160 pieds, la 
plus haute île toutes les centra­
les île la compagnie sur la ri­
vière St-Maurice. Quend elle 
sera terminée, elle aura une 
puissance définitive de 384,000 
h.p., soit six générateurs de
84,000 h.p cl„.cun, dont g RA ND'MESS K DK
seront installés immédiatement. !
. , i, , . i oi L U EF BE DOMINICALEAprès 1 aménagement de Sha-1 'WI

winigan Falls, ce sera le plus 
considérable sur In rivière St- 
Mnurice; quand les générateurs 
seront installés, la puissance 
hydroélectrique tirée de la ri­
vière s’élèvera au chiffre total 
de 1,605,400 h.p.

Los travaux de construction 
devraient commencer en mai 
1948; parmi les premiers A en­
treprendre, il y a la const ruc­
tion d’une route raccordant 
celle du Rapide Blanc, cons­
truite par la compagnie en 
1930, A l'emplacement du nou­
vel aménagement. La première 
livraison d’énergie électrique 
est projetée pour l’automne de 
1951 et les cinq générateurs 
seront mis en fonctionnement 
successivement A compter de 
cette époque.

Le quart d’heure des malades
Lu prochaine émission men­

suelle pour les malades aura 
lieu le premier vendredi du 
mois, 2 janvier, A 4 h. 16 sur 
le réseau français de Iladio- 
Canada (CBF). Le R. P. Al­
bert Dontigny, S.J., donnera la 
causerie. On est prié de faci­
liter aux malades l’audition de 
cette émission.

Le dix • • tu
uada qu’il n’y aura pas de 
messe radiodiffusée, le diman­
che 4 janvier, à 10 heures du 
matin.

La prochaine messe sera 
transmise le dimanche, 1er 
février, A l’heure habituelle, 
c’est-à-dire A 10 heures.

La. . . . . . . .  paternelle
(Suite de la page 1)

tents d’avoir réuni autour 
d’eux les enfants pour qui ils 
ont tant travaillé et souffert.

Lorsque tous sont arrivés, 
le plus vieux des enfants, 
avec une émotion à peine con­
tenue, demande la bénédic­
tion à son vieux père. Tous 
s’agenouillent. Le vieillard se 
recueille un instant, invoque 
Dieu et l’Ame des Ancêtres et 
redressant sa tête nimbée de 
cheveux blancs, étend sur la 
famille ses deux grands bras 
noueux, en prononçant ces 
simples paroles: “Mes chers 
enfants, je vous bénis au nom 
du Père du Fils et du Saint- 
Esprit”. Tous se relevant, res­
tent silencieux. La famille est 
encore interdite sous le souf­
fle divin qui vient de passer.

Cette tradition, véritable 
héritage spirituel, est un de 
ces facteurs qui agissent le 
plus sur les âmes. A cete épo­
que où le respect humain peut 
faire avorter dans les âmes 
les élans les plus purs, nous 
avons le désir de vulgariser 
et de la pratiquer cette tra­
dition, car il y va du bien de 
la famille.

La bci.cciietlon du Jour de 
j l’An cache une grande puis­
sance d’action. Dans la famil­
le, elle renoue et fortifie les 
liens de la charité, et ce qui

4 votre service...
Case Postale 188 Tél 636

JEAN ROY. C.A.
Comptable Agréé — Syndic Licencié

19», Notre-Dame VICTORIA VILLE

(Edifice Larouche)

I déc. J no

J. H. MATTE
Comptable Public Enregistré 

Vérificateur autorisé pur la Commission Municipale'
Classe “A”

♦
17. rue St-Jeau-Baptisto — Tél. 662

♦
VICTORIAVILLE, P. Q.

§ Tél. 351 23 Rue St-Louis
CORRIVEAU & FILS!
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(Jontracteurs en soudure électrique et au gaz 

Ayant une Machine transportable pour 
faire l’ouvrage en dehors
Réparations Générales 

Spécialité: Dégelage d’aqueduc.
V1CTOR1A VILLE, - - P. Q.

s

!
S

v. ? « • r ^■■ «| — • ■ "%* ▼

Lt* Jinvteur tio 1 Heure Do- est pjus important, elle dépo- 
inirnlr a informe Radio-Ca- se dans la main du vieillard

l’autorité et le respect. Pour 
la race, elle contribue à affir­
mer notre caractère ethnique 
et à sauvegarder notre foi re­
ligieuse. Alors si notre père 
vit encore, allons en toute 
simplicité d’âme nous age­
nouiller à ses pieds et lui de­
mander de nous bénir. C’est 
encore le meilleur gage d’une 
heureuse et sainte année. 
Dans une maison où l’année 
commence par des bénédic­
tions, il y a tout lieu d’espérer 
que le bon Dieu régnera long­
temps: la religion peut tou­
jours compter sur le coeur
d’un père qui sait bénir, et sur 

m» Mol son et irradié tous les le coeur des enfants qui sa-
lundis soirs, A 9 h. par le ré-, vent se pencher sous la main

RADIO-CONCERTS
CANADIENS

Lundi prochain, le 5 janvier, 
Aline Dansereau, soprano, sera 
l’artiste invitée des Radio- 
Concerts Canadiens, program­
me commandité par la Brasse-

M. Wilcon déclare qu'il existe jseau frnnçais de Radio-Canada. | paternelle.

:-o-:
En toute justice, il convient 

d'avoir de la sympathie pour 
les heureux difficiles que tra­
verse le Gouvernement à Ot­
tawa. Sur qui épingler le blâ­
me pour la crise des contrô­
les qui alerte si rudement et 
sez longtemps et le contribua­
ble? Celui-ci comprend assez 
la tentation, qui s’est emparé 
du Gouvernement durant la 
guerre, de faire à outrance de 
cette économie dirigée qui est 
le terme poli pour désigner 
l’expérience socialiste. Mais 
la guerre est finie depuis as- 
sezlongtemps et le contribua­
ble, ce “cochon de payant” 
s’énerve passablement sous le 
bât des exactions que le gou­
vernement demande à MM. 
Abbot et Howe d’imposer. La 
crise des contrôles peut bien 
devenir une grande crise, tout 
court, une crise qui fasse cou­
rir le peuple aux urnes.

Le journaliste est un écri­
vain et un écrivain sévère, dé­
clare, avec raison, un confrère 
de la métropole qui ajoute 
qu’un Buies, un Fournier et 
un Asselin valaient bien Cré- 
mazie, Gérin-Lajoie et le bar­
de d’Arthabaska. Dans la mô­
me veine, nous estimons, en 
considérant d’abord nos con­
temporains, qu’un Clément 
Marchand, un Alfred DesRo- 
chers, un Harry Bernard, un 
Raymond Douville et d’autres 
camarades de la smala heb­
domadaire valent bien tels ro-

« I .*• s •• 1 ‘ywr *.;**<» • *
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Pour un bon service,
Pour une meilleure rétribution,

Pour une excellente collaboration,
Transigez directement avec “LACTANTIA” 

ou encore avec sa filiale, la Crémerie Victoriaville.

“ LACT ANTIA ” Ltée
Avenue “ LACTANTIA” 

VICTORIAVILLE

CREMERIE VICTORIAVILLE
65 rue St-Jean*Baptise 

VICTORIAVILLE

ARMAND CHAMPOUX
Machines Agricoles de tous genre#

Installations d’étables, lîréinciits de Sucrerie. Tôle, 
Reparution de Machinerie, Etc.

Succursale Massey-Harria et Jutras
En main: Frigidaire domestique, 

et deux tracteurs avec charrue et herse
t cl. 16 — WARWICK, P. Q. — 19 Notre-Dame i!fi

10 Uo V. 1 At*

Té»

OMER POIRIER
MARCHAND DK CHAUSSURES

Spécialités: Travaux de fantaisie sur cuir 
Porte-monnaie, bourses pour dames, ceintures, etc.

201 rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE
(Edifice Larouche)

23 oct. 47 1 «n

Wl.: Itén. 852 Tél.: Ilurvtu 808 h 5

MARCEL I. BELAND
MANUFACTURIER

Spécialités: Portes, Châssis, Vitres 
Moulures de tous genres

Roule St-Albert VICTORIAVILLE

30oct. 47 1 an

ATELIER: 2I5A rue Notre-Dame 
Tél. 604

f

LOCATION - LNSTALLATION

T-L 620-11

Krisson
Radio

Service
Rén : ISA rue St-Zéphlrln

Victoriaville
P. Q.

23 oct 47 1 an

CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

Si vous désirez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto­
risés du fameux

“IKON FIREMAN”

-3

XHt IRON FfACMAN

Vendu par:
U Fonderie “UNIVERSEL” 

Victoriaville, P. Q.
7 »rpt. J no

A Vendre ou à Echanger
AcàaU, r*oi«a échangva de 

tou* ftina éé propriété* par 
toaU U prtrlacA.

Pair fia* amplm détail». 
atriMU-m11

ALB1NT SAMSON
it dim meubla*

Btrm, • na fclajr-Efct. Apt. 1 
G P. 07 — TéL 145 7-H 

BHYRJIROOK*, P. 4.

A VENDRE
1 boucherie-épicerie av 

grosse clientèle, au centre 
la Ville;

2 Bungalows, un de 5 
l’autre de 6 appartemen 
neufs, modernes, pour livr 
d’ici quinze jours;

Une autre maison, 7 t 
parlements, avec chambre 
bain, livraison dans un mo 

l’ne autre maison, 2 loi 
nients, 5 appartements, a\ 
2 chambres de bain, ne^ 
livrable d’ici 8 jours; 

Plusieurs terrains à bât 
Un auto Dodge 1941 no 

très propre et en bonne ce 
dit ion, n’a fait que deux nu 
de taxi; à bon marché.

Pour informations a’adn 
ser à

ALFRED DUSSAULT, 
i Agent d’immubles 

17 rue Albert, VictoritvU
ter août jno

Les anciens Babyloniens 
commençaient la journée au 
lever du soleil, les Juifs et les 
Grecs au coucher du soleil, et 
lea Egyptien» en Romains à 
minuit, comme la plupart des 
peuple» moderne».

Les voyages aux Etat 
sont choses du passé, 
frontière est presque fei 
Pour la traverser il j 
avoir de bonnes raisoi 
surtout des permis en n

m m
DR LEVI DOYON, D.l 

CH1RURGIEN-DKNTI8T

202 Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

(En haot di la 
PharaiMto MafttkotU)

494593


